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APRÈS LA BATAILLE

L'Attitude
des Anarchistes

-»»»<■ ♦-

Maintenant que la bataille est
terminée, les différents partis
crient : Victoire et affirment qu'ils
sont les vainqueurs de la consulta¬
tion électorale.
Jaurès clame que son parti est

victorieux ; Briand affirme non
moins sérieusement que le sien
triomphe, cependant que Doumer-
gue communique des statistiques
qui démontrent lumineusement que
son ministère obtient la majorité.
Chacun sait qu'on fait dire ce

qu'on veut aux chiffres et je me
fais fort de vous démontrer que tel
parti a battu tous les autres en mul¬
tipliant les poils de la barbe de Pel-
letan par le sinuS de l'angle visuel
d'Hervé et en divisant ce produit
par le nombre de petits verres con¬
sommés gratuitement par nos hono¬
rables à la buvette de la Chambre.
Il s'est produit, ceci est indénia¬

ble, ce qu'on appelle, en argot par¬
lementaire, une poussée à gauche.
Malgré le scandale Rochette-Cail-
laux, les radicaux ont à peu près
conservé leurs positions, cependant
qu'une trentaine de socialistes uni¬
fiés font leur entrée au Parlement.
Mais cela veut-il dire que la nou¬

velle Chambre soit moins réaction¬
naire que la précédente? Non! mil¬
le fois non !
Pour se faire élire, beaucoup de

radicaux se sont drapés dans le pa¬
villon de la Fédération des gauches
et ont esquivé soigneusement toute
discussion sur la loi de trois ans.

D'ailleurs, appartenant presque
tous au monde du commerce, de
l'industrie ou du barreau, ces gens
seront toujours les adversaires de
la classe ouvrière qu'ils exploitent
ou bien qu'ils trahiront à la pre¬
mière occasion lorsqu'une place
d'avocat-conseil leur sera offerte
par une quelconque société finan¬
cière.
Quant aux socialistes, nous sa¬

vons fort bien, nous qui avons suivi
la campagne électorale à Paris et en
province, que leur programme n'a
rien de commun avec le véritable
socialisme. Nulle part, sauf peut-être dans quelques localités consi¬
dérées comme des fiefs socialistes,
les candidats unifiés n'ont parlé dela socialisation des moyens de pro¬duction et d'échange, de la sup¬pression des armées permanentes,
et, à plus forte raison, de la révo¬
lution sociale. Avec une prudence
très politique peut-être, mais
n'ayant rien de socialiste (du socia¬lisme d'autrefois) ils ont accaparéle programme radical avec la même
désinvolture que les radicaux s'em-
parant des idées de Briand.
Et c'est pourquoi nous affirmons

qu'il n'y a rien de changé. Les ra¬
dicaux ont pris le programme des
« démocrates » qu'ils remplacent
et les socialistes, héritiers des radi¬
caux, s'emparent des principes du
parti de la rue de Valois.
En face des partis politiques, laFédération Communiste Anarchis¬

te a brandi fièrement le drapeau dela Dévolution sociale. Partout, nos
orateurs ont fait le procès du par¬lementarisme et montré que l'éman¬
cipation des travailleurs ne peutvenir que d'eux-mêmes et non pasdelus si bien intentionnés qu'ilssoient. ;Nulle part, pas même au se-nond tour, nous n'avons conseillé

aux électeurs de voter plutôt pour
un candidat que pour un autre.
Et ceux dont la Guerre Soci-ale

parle cette semaine sont peut-êtredes syndicalistes antiparlementai¬
res ou des restants de l'ancienne
armée insurrectionnelle, mais nous
affirmons qu'ils n'appartiennent
pas à la Fédération Communiste.
Sur tous les points du territoire,

notre attitude a été très nette :
nous avons combattu tous les can¬
didats sans distinction de couleur
ou de programme.
Certes, dans quelques circons¬criptions, il est arrivé qu'un can¬didat, en raison de son passé, ait

Saru plus haïssable qu'un autre,ous comprenons 'très bien que noscamarades aient réservé la plus
grande partie de leurs coups à l'in¬fect patriotard qu'est Marcel Hu¬
bert ou à la brute sanguinaire qui
a nom Lépine. Mais les autres par¬tis n'ont pas été ménagés-Et c'est un mensonge de dire que
nous avons fait plutôt le jeu del'un que de l'autre.

_ Que certains, prenant leurs dé¬
sirs pour des réalités et tablant sur
la façon d'agir de quelques indivi¬dualités n'ayant rien d'anarchiste,
viennent dire que les antiparlemen¬taires aient rectifié leur tir, nous
le comprenons. Mais cela ne changerien à la vérité. Et cette vérité est
que les anarchistes sont restés —

et resteront — les adversaires irré¬
ductibles du Parlement et que ja¬mais ils ne consentiront à recom¬
mander le vote pour un candidat
quelles que soient les circonstances
locales.

Emile AUBIN.

Les Amis du " Libertaire "
Tous les mardis, à 9 heures du soirréunion du groupe de9 amis, salle Chapo-tôt, 5, rue du Château-d'Eau,
Appel est fait à tous ceux qui s'intéres¬sent au Journal.
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LA RETAPE
Nous avons sous les yeux la lettre

adressée par un candidat aux abstention¬
nistes de sa circonscription. C'est tout à
fait amusant ?,

« Le nombre, des abstentions a été re¬
lativement considérable. Il s'élève à
4,191.

(( Aucun citoyen pourtant ne saurait se
désintéresser à Vheure actuelle des affai¬
res de son pays.

'« Le travailleur, comme le commer¬
çant et V'agriculteur réclament une ère de
paix et de tranquillité. Ils aspirent à
une politique d'ordre, d'union et de pro¬
grès dans la liberté.

'« A tous les républicains, à tous les
abstentionnistes, nous adressons un
pressant appel,

« Nous venons leur demander très ins¬
tamment de ne pas manquer de prendre
part au scrutin de ballottage:du 10 mai
prochain, a

hebdomadaire Em afiarcOUtes Veulent instaurer un mlHeu social au1 assure A chaque individu (4maximum de bien-être et de liberté adé*gual à chaque époque.
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'Malgré ce pressant Ttppel, Il nombre
'des abstentions est monté à 4.550, et
l'infortuné signataire de l'épitre ci-des¬
sus a ramassé une veste épatante,
La foi s'en va...

LES AILES BRISEES
M. Chaulin-Sêrvinière a été 7éélut

mais il a senti le vent de l'aéroplane.
—> J'avais contre moi, disait-il, un

'aviateur, M. de Montjou. Il planait au-
dessus de mes réunions. C'est un peu pé¬
nible à dire, mais cette singulière Cam¬
pagne faisait impression. Mais notre
aviateur ne put tenir ses promesses. Il
avait promis de visiter chaque commune
'en aéroplane. Ses ailes se brisèrent. Il
'était perdu...
Les 'opinions cles électeurs, serait-il

donc vrai qu'autant eh emporte le vent?.

UN MOT
W: On annonce que deux oit trois candi¬
dats avaient des difficidtés avec la justice de leur pays. Ils attendaient de leur
élection qu'elles les aplanissent.
— C'est cela, disait un journaliste,

dans cette salle des potins qu'est la salle
des Pas-Perdus, on leur a donné h choisir
entre le mandat de l'électeur et le man¬
dat d'arrêt...

L'Esprit de Révolte
Au moment où nous nous deman¬dions si le conflit, qui avait mis auxprises Etats-Unis et Mexique, pourraitse solutionner à l'amiable, s'il ne se¬rait pas possible de .régler ce différent,à propos d'un chiffon, autrement quepar des coups die canons et par une

guerre sauvage entre les armées de bel¬ligérants, la lutte sur te tèrain économi¬
que, la lutte de classe autrement grossede conséquences, atroce, sauvage d'uncôté, héroïque de l'autre, se déroulaitdans une contrée de ces mêmes Etats-Unis, qui, au nom dé la civilisation pré¬tendent envahir le Mexique.Dans l'Etat du Colorado, aux confinsdu monde civilisé, un drame sanglantmettait aux prises, deux forces adver¬
ses, qui jamais ne se concilieront, nese mettront d'accord : Capital et Tra¬vail.
Des mineurs, depuis de longs moisluttaient • ils avaient tout subi de la

part de leurs exploiteurs : chassés desmaisons qu'ils habitaient et qui appar¬tiennent aux Compagnies, ils avaientdu, au cours de l'hiver rigoureux, cam¬
per sous des tentes, dans la neige avecfemmes et enfants.
C'est assez dire le courage, l'indomp¬table énergie avec lesquels ils défen¬

daient leurs droits ; aussi les riches ac¬
tionnaires, parmi lesquels Rookefeller,voyant se perdre la source de beaux
bénéfices, désespérant de venir à boutde la ténacité des grévistes et ne vou¬
lant rien accorder à leurs justes reven¬
dications, décidèrent de frapper ungrand coup.
Vous savez ce qui arriva : des

je.unes, armés de fusils et de mitrail¬
leuses, aidés pair les miliciens, envahi¬
rent les campements des grévistes, in¬cendièrent leurs tentes, fusillèrent fem¬
mes et enfants.
D'aucuns, après ces incidents tragi¬

ques, ces criminels exploits sie fussent
adonnés au désespoir et refoulant au
fend d'eux-mêmes leur haine et leur
soif de vengeance, se seraient courbés
sous le fouet du maître et auraient re¬
pris le collier de misère, comme cela
est si souvient arrivé dans nos pays.Mais ce serait mal connaître ces tra¬
vailleurs qui venaient d'être si cruelle-
prient éprouvés dans leurs affections.
Là-bas, dans ces pays perdus, ou T'in¬

fluence néfaste des politiciens ne
s'exerce pas encore, où la solidarité ou¬
vrière n'est pas un vain mot, tes colères
suivant leur libre cours ont fait payercher aux défenseurs du capital leutr
geste d'assassins.
Aussi, si profondément affectés que

ncus sôyions par ces criminels agisse¬ments contre des travailleurs par les
capitalistes du Colorado, c'est le cœur
plein (Tempérance et plein d'orgueil que-
nous regardons l'avenir, car il vient de
nous être démontré, encore une fois, de
quoi sont capables les exploités quin'attendent rien des pouvoirs publics
peur venger leurs légitimés ressenti¬
ments. Gela: rions'fait* bien présager de
l'avenir, lorsque les politicien? ne vien¬

dront plus entraver nos mouvements
d'émancipation et de révolte.
Déjà, au commencement de Tannée,

nous avions vu les travailleurs à l'œu¬
vre dans l'Afrique du Sud. Des conflits
sanglants avaient eu lieu là aussi et
les travailleurs avaient riposté, noirset blancs avaient fraternisé et, mutuel¬lement s'étaient apporté leur appui,niais la déportation était venue cou¬
ronner les mesures de coercition' dans
le Sud africain. Dans TAimérique auNord, plusieurs races associées sous
la même exploitation ont vaillamment
lutté de concert. Un nouvel état d'es¬
prit se manifeste dans les masses ex¬
ploitées et qui de par la force des cho¬
ses gagnera l'ensemble du globe ;
enregistrons avec joie ce signe des
temps : C'est dans les' ipays neufs où
les mélanges de races s'effectuent quel'idée révolutionnaire fait le plus de
progrès.
■—: >-•♦*-<-

LES LOIS SCÉLÉRATES

Lanoff en correctionnelle
'• Pour un article intitulé 1 De la rue
Ordcner aux Aubrais, .le camarade La¬
noff est en prison depuis dix-sept. mois.Mardi dernier, la neuvième chambre
jugeait définitivement son affaire.
■C'est avec plaisir que nous avons vu

Lanoff revendiquer hautement la res¬
ponsabilité de son article. Pendant
trente minutes environ, il expliqua auxjuges de quelle façon il comprenaitl'anarchisme et pourquoi et dans
quelles circonstances il avait écrit l'ar¬
ticle incriminé.
Puis, parlant des événements récents,il demanda si la lettre de Thalamus aMme 'Cailloux : « Vous en avez tué un,bravo ! » ne constituait pas aussi l'apo¬logie d'un fait qualifié crime.
Certainement, ' mon bon Lanoff. Seu¬

lement-, Thalamas est un monsieur hautplacé. Alors...
L'avocat de la République demandalui-même une réduction de la peine,,l'article lui paraissant moins grave au¬jourd'hui qu'au moment de sa paru¬tion.-
•Les juges furent impitoyables et ilsconfirmèrent la peine de trois annéesde prison -octroyée jadis par défaut.Ce verdict de haine a surpris tout lemonde. Et, à la sortie, un monsieur dé¬

coré déclara tout haut : a C'est hon¬
teux, on devait lui donner dix-huit mois
au plus ! »
Nous pensons, nous, qu'on ne devait

pas condamner du tout. Mais nous
croyons devoir noter cette exclamationd'un homme -adversaire des anarchis¬tes ; elle fait mieux voir la férocité desjuges.
En -tous cas, l'attitude courageuse deLanoff ncus a fait plaisir ; elle contrasteavec les déclarations piteuses de quel¬ques-uns qui, après avoir écrit des ar¬ticles extrêmement violents, se faisaienttout petits et déclaraient ne point enêtre les auteurs.

ABONNEMENTS POUR L'EXTÉRIEUR
Un àD. •••• ....... •*??••«••• 8 (r. V
Six mola. .................... 4 fp. 9
ffol# mois •••••••••••• (»*•••• 2 fp. b

CHAUVINS ET PANGBRMANISTES

La Montagne
qui glisse

PROMENADE
GHAMPÊTRE

Promenade printanière, à Mames-la-Co-
quette, au profit des deux organes de pro¬pagande, « Le Libertaire » et « Le Waeh-
mann ». Dimanche prochain, 17 mai 1914.
Rendez-vous de tous les copains à la gareSaint-Lazare, salle des Pas-Perdus, à huitheures précises du matin.
Descendre à Garches pour les camarades

venant de Paris.
Rendez-vous général à dix heures du ma¬

tin à la Porte-Blanche de Ville-d'Avray.A midi, déjeuner sur l'herbe.
A deux heures, concert symphonique etmusical avec le concours assuré de Blon-

deau, Charles, violoniste ; Guérard, chan¬
sonnier : Franckceur, dans ses œuvres ;Bussy, Henri Labrèche, Henri Guérin, dansles œuvres de Coûté ; artistes russes, etc.
Partie théâtrale :

« LES PHENIX »

Etude de mœurs en un acte, de H. Chassin.
Création du « Théâtre Social ».

Jannigre Lar-ey.Verdit I-Iammil.
Flèturdaift * Revers.
Le Garde Champêtre Antoine.
Le Conscrit Mo:ro Robert.
Benjamin Reners.
La Jeanne H. An tonte.
Mademoiselle Clarisse »... D'Haussy.
La scène est en province de nos jours.
Bal, Jeux divers, Réjouissances, Foot¬

ball, etc.
Qu'on se le. dise et que tous y soient.
0)l trouvera sit'r place, des conserves, du

saucisson cl des -bi&uits vendus par des
nôtres au bénéfice de la l''re

La presse chauvine a cherché à exploi¬
ter les dernières déclarations du minis¬
tre de la Guerre allemand, le général
von Falkenhayn, mais ce fut en vain,
car cette fois l'opinion publique, cette
terrible va-t-en-guerre, semble s'être dé¬
sintéressée des rodomontades venues
d'Outre-Rhin et de celles de nos fou¬
gueux revanchards.
Il faudrait avoir perdu tout bon sens

pour voir dans la réponse du ministre
allemand aux socialistes proposant de
donner à l'armée du Kaiser le caractère
d'une milice, le désir de lancer l'Empire
dans une aventure qui ne pourrait lui
être que désastreuse. Von Falkenhayn ne
pouvait tenir un autre langage, ses fonc¬
tions l'obligeaient à prononcer des paro¬
les qui n'ont d'autre valeur que celles
d'une période déclamatoire.
Guillaume connaît trop bien l'Histoire

pour ignorer les dangers que courre un
trône dans un conflit européen. Il n'i¬
gnore point que la Commune succéda à
Sedan. Le pouvoir détenu par la Maison
des Hohenzollern sombrerait vite dans
la mêlée des batailles. L'Homme quitient sa « poudre sèche » sait que,« son »
peuple, si lent à se mouvoir commence
enfin à sortir de sa torpeur séculaire.

De même que certains phénomènes na¬
turels sont souvent l'œuvre de plusieurs
siècles et quelquefois de milliers d'an¬
nées, telles ces montagnes dont les assi¬
ses semblent immuables, et que l'on voit
un jour glisser sans cause apparente, etdont un versant s'écroule, ensevelissant
des villages entiers, fait dû au lent tra¬
vail des eaux souterraines, à l'infiltra¬
tion de la pluie- De même, la masse alle¬
mande s'ébranlera sous l'action des
idées d'émancipation qui s'infiltrent
peu à peu dans les cerveaux, détruira,
dans une gigantesque convulsion, le Pas¬
sé et créera une vie nouvelle sur les
débris d'un impérialisme archaïque.

Si en France, les efforts répétés de la
presse chauvine ont été vains, ceci tient à
l'action économique qui, de plus en plus,
absorbe les individus au détriment de
l'action politique qui n'a jamais exercé
qu'une influence soporifique sur la masse
des travailleurs. Toutefois, il est indé¬
niable qu'un grand nombre de prolétai¬
res s'intéresse (?) encore aux différentes
cuisines électorales et c'est peut-être à
la période d'intrigues, de compromis¬
sions que nous devons l'indifférence gé¬
nérale aux excitations de certains jour¬
naux ; les citoyens conscients et dûment
alcoolisés s'occupant beaucoup plus en
ce moment de se choisir un Messie que
des événements extérieurs, et comme la
bonne volonté ne peut suppléer à tout,
le Peuple souverain, ne pouvant aller
en même temps aux urnes et à Berlin,
a opté pour l'isoloir. Ceci nous a épar¬
gné, momentanément, une crise d'épi-
lepsie nationaliste. Je dis momentané¬
ment, car il est à craindre que le trou¬
peau moutonnier n'aille à Berlin — ou

place de la Concorde, ce qui lui évitera
de pénibles marches — au sortir de la
section de vote.

Les gains du socialisme, aux élections
dernières, ne me disent en effet rien
qui vaille ; ce n'est point la couleur —
si on peut dire — d'un bulletin de vote
qui donne l'exact niveau de la mentalité
d'un individu, tout au plus peut-elle in¬
diquer chez celui qui se sert de cet illu¬
soire moyen de transformation sociale,
un désir d'une politique plus propre, ou
pour mieux dire moins répugnante que
les précédentes.

les différents remèdes préconisés, a
grand renfort de réclame à la dernière
page des journaux, au lieu de suivre
tout bonnement un régime approprié à'
son cas, l'électeur essaye les diverses
opinions que la gamme politique si va¬
riée lui offre et passe avec une facilité
stupéfiante du parti le plus avancé au
plus réactionnaire. Alors que le con¬
traire devrait se manifester. C'est ainsi
qu'une circonscription où un socialiste
avait obtenu, il y a 12 ans, 5.000 voix,
est tombé cette année à 1.100. Ce fait
prouve le peu de valeur du suffrage uni¬
versel pour connaître la mentalité des
individus. Ce qui est incontestable, c'est
le sentiment confus chez beaucoup d'é¬
lecteurs, de dégoût pour le parlementa¬
risme. Ceux qui votent encore ne don¬
nent point à cet acte l'importance que
nos pères lui accordaient, un certain
scepticisme a remplacé le sentiment
quasi religieux d'autrefois-
ici comme en Allemagne, des idées

nouvelles se manifestent. La Montagne
est en marche, le glissement sera peut-
être long, mais il existe/Comme toute
chose, l'Etre humain est soumis à la
grande loi de l'Evolution, il ne peut re
tourner en arrière.
C'est pourquoi les rodomontades pa¬

triotiques ont de moins en moins de prise
sur la masse. Bientôt, espérons-le, la
classe ouvrière qui peine et produit des
deux côtés du Rhin comprendra que la
guerre n'apporterait que la misère et la
mort, alors que l'union des deux peuples
pour travailler à leur affranchissement,
peut seule donner des résultats féconds.

José LANDES.

A PROPOS m COKGMS
Deux mots à Auguste Legros

« La langue, disait Esope, est ce qu'il
y a de meilleur au monde, mais c'estaussi ce qu'il y; a de. plus mauvais et
chacun ferait bien de la tourner septfois avant de s'en servir » ; puisqu'ence moment, c'est la plume qui noussert de langue, je crois que le camarade
Legros aurait bien fait de tourner ta
sienne sept fois dans son encrier avant
de mous pondre son article d'hier : ceci
dit sans vouloir froisser en rien sa mo¬
destie.
Legros écrit « Après avoir constaté

le manque d'enthousiasme e>t d'idéesdes. coogressites du1 Bâtiment e,t leur,
manie du bavardage. » Hélas, c'est'vrai, mais il y a de grosses chances, quesi Legros eut'été congressiste-, Je' nom¬bre des bavards -eut été augmenté d'une
unité, car si d'aucuns ont eu le tort de
dire des -bêtises, « personne n'est, infail¬
lible ». Legros ne prétend sans doute
pas avoir le don de détenir à lui seul la
vérité ; et je me représente mal- un Con¬
grès .où chacun aurait le mandat de re¬
garder les autres en chiens de faïence.;Et plus loin : « Tel militant qui pro¬
nonça des paroles mémorables pour la
non-réégibilité, n'a pas protesté contre
une décision de son- syndicat réservant
le meilleur travail aux syndiqués decette organisation. »
Sans vouloir prendre la défense du

militant en question, -car. il est sûre¬
ment assez grand pour le faire, mais
ayant -été malgré moi mêlé à cette dé¬
cision à propos d'un ordre du jour, Le¬
gros voudra bien me permettre, unebonne fois, de dire là-dessus toute ma
pensée.
Oui, à première vue, la décision des

terrassiers de la Seine apparaît dan¬
gereuse au point de vue révolution¬
naire, mais ce qu-e Legros oublie de
nous dire, c'est que, de plus en plus, la
lutte devient difficile ; les y? singes »,
d'àecçrd avec leurs soutiens les jaunes,Mais, dé même qu'un malade essaie n.'lvésiîêïH. pas à employer la rus&qfour

rv



.soustraire ies avantages aux camarades
qui ont lutté pendant des mois, en en¬
durant souffrances et misère et, lors¬
que ces camarades prennent des pré¬
caution.-.., j'estime qu'ils font bien.
A propos, comment se faibli que le

Syndicat des Terrassiers de Lyon a in¬
terdit les chantiers de l'Exposition aux
non-syndiqués ? Cette façon de faire ne
ressemble-t-elle pas un peu à celle- des
terrassiers de Paris ? Pourtant, les ter¬
rassiers de Lyon ont dans leur sein le
camarade Legros qui, je crois, travaille
ou a travaillé à l'Exposition.
Allons, allons, mon cher Legros,

avant de toujours vouloir donner des
leçons de révotutionnarisme, regardons
ce qui se passe autour de nous, et ne
planons plus dans les nues.

« Après avoir cru — au moment de
sa jeunesse et de sa foi — à la force
des minorités agissantes, on croit
maintenant le contraire », ajoute Le¬
gros.
Là encore, il y aurait beaucoup à

dire, car si de grosses organisations et
des caisses bien garnies font souvent
peu de choses, les syndicats squelettes,
à caisses vides, malgré toute l'ardeur .et-
la bonne volonté, font souvent chou
blanc I .
Pour ma part,, j'egtimçi que pour me

nèr la lutte à bonne fin, la quantité et
!a qualité sont nécessaires et même in¬
dispensables.

« A l'œuvre, donc, anarchistes ». Oui,
«ni, à l'œuvre et tâchons d'amener è
nous le plus grandi nombre de ces in¬
différents, de ces résignés, et tout en
nous réservant le droit de crier casse-
cou qr—d cela sera nécessaire, ne cri¬
tiquons pas à tort et à travers ; une
-lois pour toutes : « Cessons d'être des
petits dieux pour devenir des hommes.»

Armand Gandon,
Du Bâtiment de Saint-Florentin.

Ne détruisez jamais le LIBERTAIRE».
Quand vous l'avez lu si vous ne le gar-

dez pas, déposez-le en wagon, au restau¬
rant, à l'atelier, partout où il risquera
d'être vu.
__

AMUSEMENT OU RÉVOLTE

RÉFLEXIONS SUR LE PREMIER MAI

I Dressant au
Après ia Campagne antiparlementaire

La campagne est terminée, mais le dé¬
ficit reste le même, nous faisons un appel
pressait aux camarajdes pour solder ce dé¬
ficit qui se chiffre par 1.700 francs et la,
caisse étant à sec, les imprimeurs nous
Jalonnant tous les jours poiur avoir de
l'argent.

Que les camarades fassent un effort im¬
médiat et nous envoient de suite le maxi¬
mum de ce qu il pourront faire :
En conséquence, envoyer de suite les

fonds afin de liquider cette situation.
ALBRET,

Trésorier, 51, rue Lhomond
Paris V"

N. B. — Les camarades et groupes sont
également priés de nous faire parvenir
leurs impressions sur la portée qu'a pu
avoir la campagne antiparlementaire dans
leur milieu, à saule fin que nous puissions
donner toutes ces impressions dans le jour¬
nal et résumer le*résultat total.

Use Mesure Scandaleuse
Deux journalistes français sont expulsés du
Maroc en vertu d'un édit de 1778. — La
Ligue des Droits de l'Homme proteste.
Deux journalistes français, MM.

Houel et Rouesl ayant critiqué dans la
presse marocaine certains actes de quel¬
ques (hauts fonctionnaires,.Je Consul de
fiance à Casablanca a pris contre eux,
le 31 mars dernier, deux arrêtés d'ex¬
pulsion.
La Ligue des droits de l'Homme pro¬

teste contre cette mesure.
Il est monstrueux, en. effet, d'abord

que les Français soient chassés d'une
U ne française sans jugement, par me-
Bure administrative ; ensuite que ces
bx'pulsés soient d,es journalistes qui ont
simplement fait usage de leurs droits.
Mais ce qui met le comble au scan¬

dale, é'est que, pour motiver ces ex-

Eu Irions arbitraires, on ait déterré unlit de l'ancien régime : l'article 82 de
l'édit de juin 1778 prévoit, en effet, que
&■ dans tous les cas qui intéresseront ia
politique ou la sûreté du commerce de
Bios sujets dans les pays étrangers,
nos consuls pourront faire arrêter et
renvoyer en France, pair te premier ;
eavire de la pation, tout Français qui,
par sa mauvaise conduite et par ses in¬
trigues, pourrait être nuisible au bien
général »,
La Ligue des Droits de l'Homme s'é-

«êvë contre cette hypocrisie.
a Depuis plusieurs mois, dit M. Fer¬

dinand Buisson, la justice est organi¬
sée dans ce pays ; notamment les da-
hirs sur la procédure criminelle et sur
lu. condition civile des Français et des
étrangers sont promulgués et sans
doute appliqués normalement. Il est
donc aujourd'hui contraire au bon sens
comme à l'équité d'avoir recours contre
des Français au Maroc à des procédés
aussi sommaires et aussi brutaux. »
Du reste, l'article 82 de l'édit utilisé

oblige , le9 consuls en. pareille circons¬
tance à rendre au ministre compétent
r, un compte exact et circonstancié...
des faits et des motifs qui les auront
déterminés ».
M. Doumergue est donc maintenant

en mesure de savoir quelles considé¬
rations on a fait valoir auprès de lui
pour tenter dë justifier ces expulsions;
jl n'aura pas de peine à en constater
l'inanité.
Nous espérons que non seulement il

(rapportera les arrêtés pris contre MM.
Houel et Rouest, mais qu'il fera d'ur¬
gence abroger l'édit dont on a fait en
l'espèce un si déplorable usage. .

Hous prions les camarades dont l'abon¬
nement est expiré de bien vouloir nous faire
parvenir le montant du réabonnement, afin
de nous éviter les /rais de rcçouvrcmqui
far la poste.

Révolutionnaires, êtes-vous satis¬
faits ?
Depuis l'Humanité jusqu'à la Batail¬

le Syndicaliste, tous ceux qui préten¬
dent causer au nom du prolétariat pro¬
clament à l'envie que le 1er mai de cette
année fut admirablement réussi comme
manifestation ouvrière. Le Progrès de
Lyon donne aussi cette note, mais au
moins il y met comme correctif que
« dé plus en plus la C. G- T. s'éloigne
des exagérations démagogiques pour se
cantonner dans sa besogne d'organisa¬
tion et de réalisations corporatives ».
Hervé le rectifié raconté dans sa Guer¬

re Sociale l'accueil chaleureux q\e lui
firent à Lens, Basly le briseur de grè¬
ves, et. sa cohorte de politiciens jau¬
nes, à l'occasion du 1" mai. Notre Gus¬
tave national' termine son article en
espérant que bientôt le secrétaire de la
Confédération fera, lui aussi, son en¬
trée solennelle dans la cité baslycote
derrière la musique municipale, avec
une escorte de pompiers et un entourage
composé de la fine fleur de ceux qui se
sont rendus célèbres par leurs trahisons
répétées à la cause ouvrière au profit du
capitalisme minier.

Que Gustave Hervé — à l'imitation
de Briand — -prenne ses désirs pour
des choses réalisables, cela ne fait au¬
cun doute. Qu'il essaye d'assimiler les
syndicalistes aux endormeurs du parti
urnific, aux briseurs de grèves, mou¬
chards, bonisseurs et sauteurs qui font
commerce de « socialisme », cela se
comprend également. L'individu aux
sentiments bas tente toujours de faire
croire que tous les hommes lui ressem¬
blent.

Mais que l'on puisse exalter l'infa¬
mie d'un Basly, les platitudes d'un La-
mendin, le servilisme d'un Cadot et la
jaunisse minière à l'occasion du Tr mai,
voilà qui démontre clairement que la
manifestation de cette année n'a eu ni
l'ampleur, ni le caractère qu'elle aurait
dû avoir.
Ah ! certes, la B. S. a noté nombre

de réunions, de manifestations et de
fêtes qui réunirent dans toute la France
un nombre imposant de travailleurs.
Et si le nombre représentait autre

chose que des chiffres, on pourrait af¬
firmer que la manifestation du 1er mai
a pleinement réussi.
Dans bien des localités, avant ou

après les réunions de propagande, on
défila par tes rues avec des chiffons rou¬
ges et noirs, sous l'œil amusé des bour¬
geois, avec l'accompagnement obligé de
policiers, mais nulle part la manifesta¬
tion n'a pris le caractère d'une démons¬
tration révolutionnaire.

Après avoir entendu raconter le cou¬
rage déployé dans la lutte contre les
capitalistes par les anarchistes de Chi¬
cago, celui de Ravachol pour venger les
victimes du 1er mai 1891, à Clichy, on
vota bien sagement des ordres du jour
protestant contre quelques-unes des in¬
justices du régime social actuel, et ce
fut tout.
A moins que, ne voulant pas que les

travailleurs puissent profiter de ce jour
de soulèvement général pour prendre des
mesures propres à mettre un terme à
leurs misères et à l'oppression qu'ils
subissent, l'on n'ait, pour tenir le popu¬
lo en bride, organisé des représentations
théâtrales, des concerts ou des bals-
Le 1er mai, les politiciens et nombre

de corporatistes ont pris l'habitude de
faire danser ceux qui devraient ce jour-
là affirmer leur volonté de ne pas se
laisser crever de faim. C'est ce qu'on
pourrait appeler, si nous pouvions en
rire, la danse devant le buffet.
'Mais, allez-vous dire, il n'y a pas que

les réformistes qui font cela.
En ne protestant pas dans ses comptes

rendus, la Bataille Syndicaliste n'a-t-
elle pas semblé approuver ceux qui veu¬
lent que le 1er mai soit un jour de fête
au lieu d'être un jour de revendication.
Bien mieux, la B. S. n'a-t-elle pas pro¬
testé à la pensée que quatre manifes¬
tants auraient poignardé un propre-
à-rien qui, le jour où les travailleurs
de tous les pays devraient affirmer leur
espoir dan^ une révolution libératrice,
n'avait pas eu le courage de quitter
son travail crainte de déplaire à ses
maîtres.
Et le Libertaire lui-même n'a pas fait

autre chose que la R. S. Dans un com¬
muniqué du Cailar inséré sans doute
pour faire une niche aux politiciens de
l'endroit, il est dit que :

« Cette année comme tous les ans, nos
camarades du Caïlar ont fêté le 1er mai.
Après la réunion, suivant en cela un
usage assez répandu en province, les
jeunes gens décidèrent de terminer la
journée par des danses- » Et, sans un
mot de blâme ou de critique pour ceux
qui veulent faire de la manifestation
prolétarienne une caricature de 14 juil¬
let, les correspondants de l'organe anar¬

chiste dénoncent l'autoritarisme du
maire du Cailar qui interdit de danser
ailleurs que sur la place publique.
Comment voulez-vous que le 1er mai

aït une allure révolutionnaire si des
« anarchistes » font la même chose que
les Delory, Basly et Jaurès : faire dan¬
ser le populo au lieu de le pousser à la
révolte. N'est-ce pas faire la même cho¬
se que tous les endormeurs aux gages
de la bourgeoisie T
Alors que nous avons à réveiller les

énergies, démasquer les politLciens et
amener la foule à cet état d'esprit qui
fait préférer les pires éventualités plu¬
tôt que la soumission et -l'esclavage,
nous semblons donner raison aux char¬
latans qui ont intérêt à_prêcher le calme
et à assurer à la bourgeoisie une diges¬
tion paisible.
Vraiment, cela n'est pas notre rôle.

Et à laisser danser en rond, nous ris¬
quons fort d'attendre l'an 3.000 pour
que se fasse la révolution expropria-
trice. Est-ce cela que nous voulons ?

Nous avons, dans nos organisations
syndicales, à combattre ceux qui veu¬
lent donner aux manifestations et au

1er mai un caractère pacifique. Il nous
faut pousser toujours et sans cesse nos
camarades d'exploitation à réclamer
quelque chose, si peu que ce soit, de
façon à développer, par la précarité et
l'insuffisance des améliorations obte¬
nues,. cette idée que quand on a le droit
au tout, on est bien niais de ne récla¬
mer qu'une partie. Nous avons, en un
mot, à développer l'esprit révolution¬
naire du peuple.
Au lieu d'organiser les 1er mai des

parties théâtrales, des concerts, au lieu
de faire danser les meurt-de-faim de¬
vant leur buffet vide, amenons-les de¬
vant les boulangeries et les magasins.
Peut-être que devant l'étalage insolent
du luxe et de la richesse, les travailleurs
comprendraient que le meilleur moyen
de s'assurer le pain quotidien est d'ex¬
proprier la bourgeoisie et non de vo¬
ter, de brailler ou de danser.

Ce 1" mai là ne serait pas raté.

Auguste LEGROS.

terrains pétrolières de son -pays à la
Standard Oil, tandis qu'il en cédait une
partie à l'Anglais Pearson, que les Amé¬
ricains alimentèrent contre lùi une vio¬
lente campagne de presse qui ne tarda
pas à déchaîner l'insurrection de 1911 1

« Madcro lui a succédé au pouvoir et
il a favorisé la Standard Oil ; mais les
concurrents anglais veillaient et, comme
par hasard, il a été assassiné.

« Huerta a maintenant le pouvoir et il
a favorisé Pearson ; aussi, l'Angleterre
lui a-t-elle ouvert un emprunt pendant
que les Etafs-Unis envoyaient aux re¬
bellés du Nord, des armes et des muni¬
tions.

« Aujourd'hui, c'est la guerre entre le
Mexique et les Etats-Unis.

« Pour résumer, les travailleurs cali¬
forniens, grâce à leur labeur incessant,
ont édifié de formidables fortunes pour
leurs maîtres.

« Aujourd'hui, ils protestent contre
trop de misère : le pétrole qu'ils avaient
retiré de la tèrre sert à incendier leurs
baraques et vingt d'eptre eux s'ont fau¬
chés par la mitraille...

« Demain, la situation diplomatique
peut s'aggraver et nos braves prolétai¬
res s'en iront se faire « trouer la peau »
au Mexique, afin de défendre les inté¬
rêts de ce pauvre et bon M. Rockefei'-
ler... »

> «g»Ac

Les Crimes capitalistes
De la Lutte de Classe, sous la signa¬

ture de Catulle, ces justes réflexions à
propos du conflit entre les Etats-Unis et
le Mexique :

i< Le Capital étant le monopole de
quelques-uns, tous les autres hommes
ne peuvent travailler-,— partant ne peu¬
vent vivre — que s'ils (consentent à
abandonner une partie de leur travail à
la minorité des privilégiés auxquels ils
louent leurs muscles ou leur cerveau.

« Ainsi, ces actions, ces obligations
qui circulent de mains en mains, l'en¬
semble de tous ces carrés de papier sont
l'aboutissant dç la production et de la
vie mondiales, c'est dire qu'ils représen¬
tent le labeur, les souffrances, les pri¬
vations et les misères de la foule in¬
nombrable des travailleurs.

« Aussi, ne peut-on s'étonner si le ca¬
pitaliste, dont la fortune a un fonde¬
ment si peu légitime, est prêt à toutes
les spéculations; rien ne saurait l'arrêter:
ni conscience, ni principes, ni morale, ni
religion, aucun scrupule.

« Tous les moyens lui sont bons, qui
sont justifiés par ses fins et, le meilleur
de tous, c'est la corruption des hommes
politiques qui faciliteront, .couvriront et
protégeront ses spéculations. Pour cela,
au besoin, ils auront recours à l'assassi¬
nat des travailleurs et, s'il le faut, ils
n'hésiteront pas à provoquer une guerre.

« Un exemple frappant nous en est
donné actuellement par M. Rockefeller.

« Ce multimillionnaire gaga, incapa¬
ble de jouir de sa fortune, n'a pas craint
samedi dernier de faire ouvrir le feu des
mitrailleuses américaines sur ses ouvriers
en grève à Ludlow, plutôt que de con¬
sentir une amélioration minime du sort
de ces malheureux qui l'ont enrichi ! Les
troupes fédérales, mises à son service ont
ensuite couvert de pétrole et incendié les
campements des grévistes !

« Or\ ce pétrole, c'est précisément ce¬
lui de la Standard Oil, c'est celui de la
vaste Société financière dirigée par M,
Rockefeller et qui ne se contente pas
d'exploiter les gisements pétrolières de
Californie, mais qui a jeté aussi son dé¬
volu sur les gisements puissants décou¬
verts récemment au Mexique.

« M. Max Hochschiller a démontré
brillamment que lès intérêts du Trust de
M. Rockefeller sont la cause principale
de la révolution et de la guerre mexi¬
caines.

d C'est parce que, par deux fois, le
Président Diaz refusa la concession des

EN PROVINCE
ROANNE

' '

Voici îa fameuse consultation, nationate
finie, te peuple souverain s'est donné de
nouveaux maîtres-. Dans notre département,
Populo commence à moins se .passionner
pour ce genre de sport. Les abstentions
ont été- très nombreuses. Quelle valeur so¬
ciale ont ces abstentions ? il serait diffi¬
cile de le dire.
A Roanne, nos amis ont mené la campa¬

gne antiparlementaire avec ardeur, ce qui
n'a. pas eu te don de plaire à quelques uni¬
fiés de marque. Mais qu'importe que nos
politiciens trouve mauvaise notre action !
En tout cas, mous ne réclamons rien, nous

j ne voulons pas de la salade radicale Brian-
! diste. socialiste, etc...

Ajprès s'être traînés dans la boue il y a
deux ans, les voilà amis comme cochons et
en matière politique il ne. peut en être au¬
trement. Il n'y a que ces pauvres électeurs
pour ne pas voir clair malgré des trahisons
successives.
. Demain, Le crilier de misère sera repris,
nos malheureux travailleurs des villes et
des champs atteindront le bonheur qui doit
leur venir de leurs êluis. Pendant cette pé¬
riode calme qui va naître, nous, Les" anar¬
chistes, devons ne pas -rester inactifs ; notre
propagande doit se poursuivre plus intense
que jamais.
Les camarades qui ont- mené la campagne

sont priés de se réunir le mercredi 20 mai,
au local convenu. Très urgent.

Lyon.

27.000 abstentions, tel est le bilan, à Lyon,
du « concours » électoral.
Un certain nombre de réfracta ire» avaient

-répondu, samedi dernier, à notre appel de
protestation contre la: « foire au idées » :
Deux cents oue rien, n'arrêta, ni la pluie
qui ne cessa de tomber, ni la perspective
de manquer une soirée chez le troquet; c'est
beau pour .un samedi soir où la paie brûle
les doigte... et le gosier !
D-eux cents >~ui savaient -réellement pour¬

quoi ils n'ont pas besoin de s-e nom-mer des
maîtres pour se faire bâillonner et dont
l'échiné trop sensible ne leur permet pas
le léchage des pieds.
Dans le nombre avaient .rampé quelques-

une de ces limaces qui s'intitulent s-ocios
et dent la couleur rouge-vin ne provoque
que le dégoût.

« Il faut, et il y aura toujours des gou¬
vernante », dites-vous ? Mais oui, pour
vous entretenir d-e fiel délicieux, de liqueurs
empoisonneuses.
Il faudra toujours des exploiteurs comme

vos nnifiards à des exploités comme vous !
A vous, bas valets, il faudra toujours des
maîtres chaou-chs — tout chien a son maî¬
tre !
Mais puisque vous prétendez qu'il y aura

toujours des gouvernants, vous perdez votre
temps à choisir les vôtres. Tout homme q-ui
n'est pas -un être libre — d'esprit s'entend
— ne peut prétendre être traité en homme,
et. un homme vraiment digne de ce nom, 11e
reconnaît pas — et pour quelle raison la re¬
connaîtrait-il ? — l'autorité d'un homme sur
un autre ! Vous ne pouvez donc être traités
en êtres libres et par là même choisir vos
juges — un chien ne choisit pas son maî¬
tre ?...
Soyez larbins, mais soyez logiques !
Il vous faut des ventres dorés pour vous,

ébahir !
Vous donnez vos bâtons à de mauvais

bergers pour vous mener paîtra !
Vous érigez des veaux d'or ? Mais prenez-

les donc tous... et faités-en une vache : elle
sera un compagnon !

A. Narchot.

LE SACKÉ-CCEUR

DAMS LA RÉGION D'ASNIËRES

AUTOUR DES ÉLECTIONS

~A mon ami Maurice Bègcl.

Les quatre clochetons, son fier campanile,
Flanquent 1-e dôme blanc, tout gonflé de

[l'orgueil
De voir, à chaque aurore, étalée à son seuil
La cité des géants, comme une esclave vile

Sur la Butte'héroïque, au nom de l'évangile,
Le temple s'est dressé; au fond de leur cer-

[cueil
Les martyrs ont gémi, Montmartre a pris la

f [deuil,,
Honteux d'avoir au front cette marque ser-

[vile.

La basilique rouge, -et ses rêves sont d'or;
Du progrès qui la tue elle entrave l'essor;
Mais La Barre enchaîné ternit son auréole.

Elle tremble en voyant, au loin, le Panthéifh" ;
Des Hugo, des Zola la vibrante parole
Ebranle ses piliers, elle craint l'aquilon.

Prudent MORVAN.

Tout parti politique visant à la con¬
quête des pouvoirs publics, devient fata¬
lement, à un moment donné, et en der¬
nière analyse, un obstacle à l'évolution
des ideés.
Parce que des hommes ont conçu dans

leurs "cerveaux une nouvelle forme de so¬

ciété, il ne s'en suit pas que cette forme
nouvelle sera la meilleure.
Insensiblement -d'autres idées surgis¬

sent, prennent corps, acquièrent droit de
'cité; et èômme elles sont en progrès- sur
les idées émises antérieurement, elles
viennent contrecarrer' celles-ci, et s'op¬
poser, dans une ceriaine mesure, à leur
réalisation-, _ c , _ .,

Si malgré cela,, ce parti politique qui
vise à la conquête du pôuvoîr, afrive'à
s'emparer de l'Etat, il s'en suivra fata¬
lement que du jour où il sera arrive' à
ses finSj il sera devenu conservateur, et
usera comme Ses prédécesseurs, de .tous
les moyens de coercition» mis entre ses
mains par la naïveté populaire pour en¬
traver le développement des idées qui
naissent et viennent à nouveau battre en
brèche son autorité.
Tout Etat, serait-il socialiste, sera

donc inévitablement conservateur et op¬

presseur, c'est sa seule raison d'être.
Ce sont deux conditions sans lesquel¬

les il ne peut se développer et encorë
moins se maintenir.
L'évolution des idées de progrès ne

peut se faire que dans la liberté la plus
absolue, sans restriction aucune ; et font
œuvre mauvaise tous ceux de quelque
étiquette qu'ils se réclament, qui sous
un prétexte quelconque, embusqués der¬
rière les règlements d'un parti quel qu'il
soit, font à cette liberté •— tel l'apache
embusqué au coin d'une rue — cynique¬
ment le coup du Père François.
C'est profondément convaincus de la

vérité de ces principes que nous avons
mené la lutte antiparlementaire dans no¬
tre région. Cette lutte, nous la croyons,
cette année, fertile en résultats, et il est
apparu à tous les vieux qui militent ici
depuis longtemps, que nos idées sont en
sensible progrès.
Accusés par ceux-ci de faire le jeu de

la réaction, par ceux*-là de faire celui des
internationalistes, nous avons mené no¬
tre campagne sans nous préoccuper des
injures et des criaill'eries intéressées des
uns ni des autres.
Dans plusieurs réunions, nous avons

fait la critique de la société actuelle, ex¬
posé nos idées, et notre façon d'envisa¬
ger une nouvelle forme d'organisation
Sociale. Devant un public nombreux et
sympathique, nous fîmes appel à la rai¬
son des individus pour venir discuter
avec nous tes grands problèmes sociaux
qui nous intéressent.
Mais la meilleure besogne fut incon¬

testablement faite par nos affiches et
brochures. Les paroles s'en vont, l'es
écrits restent.
Des candidats, je ne parlerai que des

deux principaux. D'abord le radical, fils
à papa, millionnaire, qui d'ailleurs fut
élu. Oh ! celui-là, il n'y va pas par qua¬
tre chemins. Maintien des trois ans, la
patrie — te sienne — avant tout. Enten¬
te du capital et du travail — l'entente
du voleur et du volé !... Les internatio¬
nalistes... des bandits — c'est probable¬
ment des capitalistes internationaux
qu'il veut parler. — Les syndicats, des
repaires de brigands, etc., etc.
Hâbleur, menteur ! Ah la sinistre cra¬

pule et comme il complétera bien la col¬
lection de fripouilles qui nous font
des... lois grâce à la bêtise du peuple.
Tous lès poivrots de la circonscription

l'ont trouvé épatant. Mais véritablement
cela ne nous engage pas à prendre part
à 1a comédie.
Puis vient le candidat socialiste. Ce¬

lui-là semblait avoir assez bien étudié
son programme, mais il avait oublié une
chose, c'est qu'aux électeurs il faut du
bluf, du tam-tam, des promesses, quitte
à ne pas les tenir.

Dès les premières réunions, il est ap¬
paru qu'il allait mordre la poussière. Ça
lui apprendra à vouloir être sérieux.
Voilà comment les socialistes perdent

la circonscription d'Asnières, malgré le
coup de main que leur prêtèrent quel¬
ques-uns de nos camarades, abstention¬
nistes au premier tour. Ça leur passera,
et avec les années les illusions s'en iront.
Ils apprendront par la réflexion et l'étu¬
de que l'on ne change pas ainsi, comme
d'un coup de baguette magique, la so¬
ciété mauvaise. Ils apprendront que la
société n'est que le produit des indivi¬
dus qui la composent, et qu'il faut s'at¬
tacher à changer la mentalité de ceux-ci.
Ils apprendront que, au contraire de

ce que font les socialistes, qui ne se dé¬
rangent que tous les quatre ans — il*
ne volent pas les échecs subis — la lutte
est de tous lès jours, l'éducation se fait
pendant notre: vie entière, ils appren¬

dront aussi que, consacrerions-nous n6f
tre vie à l'étude, nous ne connaîtrions
encore qu'une infinitésimale partie deS
connaissances humaines, et alors com¬
prenant l'immensité de notre ignorance,
ils s'attacheront à en sortir, et les con¬
quêtes qu'ils pourront faire ainsi sur eux-
mêmes, les conquêtes de la raison suC
l'obscurantisme seront bien préférables à'
l'illusoire conquête des pouvoirs pu¬
blics!.

D. LAGRU.

Un peu d'Art
La, poésie ci-dessous, foncièrement

athée et anarchiste, est d'un militant "
écrivain allemand k enterré vivant » dan$
un bagne russe. Nous l'avons extraite
de Wohlstand fur Aile, le journal ami
que publie à Vienne le puissant théori¬
cien et merveilleux propagateur des idéeg
anarchistes, Pierre Ramus.
Quoiqu'une traduction laisse toujours

plus ou moins à désirer et ne puisse ja¬
mais être comparée à l'original' même,,
nos lecteurs remarqueront qu'en Sennà
Hoy il y a un poète de valeur. Aussi
nous ne nous arrêterons pas à la seule
publication d'une poésie de notre mal¬
heureux camarade, D'autres du même au¬
teur paraîtront dans le Libertaire»

LUCIFER
par Senna Hoy

Notre père qui fus aux deux
Le premier des serviteurs du Seigneur, -.

Nous te' louons et nous t'envions.
Nous te louons de n'avoir pas voulu être-estaivâi
Même du Très-haut, qui a élu domicile
A la cime des cieux où il trône
Et s'est fait de la terre un appui pour ses piedu
Nous t'envions les Joies virginales
De l'âme où pour la première fois
L'idée, de révolte germa.
Nous ne nous prosternons point bégayant de lâ-

[ches mensonges.
Mais comme toi nous sommes et comme toi nous

[souffrons
Sans pleurnicher ni quêter l'indulgence.
Et alors qu'on les vit trahir leur Maître
Trois fois de la mi-nuit au chant du coq,
Pour ne point, s'entend, aller en enfer,
— Car nul doute que ce ne fût là sa divine vo¬

lonté —•
Nous te suivions, calmes et sans défaillance.
Dans les abîmes infernaux,
Toi, noble ancetre, premier des rebelles,
A moins que chacun de nous n'eût de son côté

[« conquis » l'enfer,
(Traduction de Alzir Hella.)

UNE SOIRÉE MUSICALE

Quelques jeunes camarades que le sort"
•'a certainement plus favorisés que la plu¬
part d'entre nous — ce qui n'empêche
pas l'un d'eux de compter parmi ses as¬
cendants un des premiers et des plus
puissants théoriciens de l'anarchisme —<
ont e« une bonne idée, tout à fait bonne
idée. Choqués du manque de place fait
dans nos milieux à l'art véritable, ils ont'
pensé que nous ne dédaignerions point,
si l'occasion s'offrait à nous, de puiser;
dans les trésors de la musique les, émo¬
tions purement artistiques qu'elle est ca¬
pable de procurer, et ils ont fondé un
groupe de propagande musicale.
Jeudi dernier, j'ai eu la bonne fortune

de pouvoir aller entendre la (c troisième
audition populaire de musique de cham¬
bre » donnée par ce groupe. Si aux deux
premières séances nos jeunes amis
s'étaient déjà surpassé et avaient réussi
à tenir l'auditoire sous le charme de la'
musique savante qu'ils ont résolu de vul¬
gariser — excuser ce mot — parmi nous,
cette fois encore ils ont su conquérir leur
public et Haendel et Badh ont été on ne
peut plus goûtés.
Malheureusement aussi, on ne peut

plus applaudis. J'ai dit malheureuse¬
ment. Il est bien pénible, en effet, pour
celui qui se trouve encore tout frémissant
des émotions profondes qui viennent de
le secouer à d'audition d'une sonate d'en¬
tendre le voisin manifester son conten¬
tement par des bruits assourdissants —>
comme cela se passait jeudi.
Quoi qu'il ait été donné à quiconque

de constater combien plus durables et
plus intenses sont l'es sensations musica¬
les reçues dans un lieu où la coutume
n'admet point les applaudissements,,
nous n'osons pas demander au prochain
auditoire de s'abstenir de tout battement
de mains. Nous espérons seulement qu'il
se montrera moins bruyant dans l'ex¬
pansion de sa joie. La quatrième séance
de musique de chambre aura lieu le 28
mai, à 9 heures du soir, salle de.l'Utilité
Sociale, 94, boulevard Auguste-Blanqui.,

L. A.
*
* *

Le groupe de propagande musicale a-
donné son troisième concert le jeudi 7|
mai, à 1a salle de l'Utilité sociale, 94,]
boulevard Auguste-Blanqui.
C'est, croyons-nous, la première ten¬

tative vraiment populaire qu'on ait faitë
pour diffuser dans le peuple le goût, et
la connaissance de la musique-. Le prix!
d'entrée n'est que de trente centimes, On,
ne sent aucune barrière entre les artistes
et le public. Chacun se place comme, il
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V' Ut. Un critique musical avant chaque
concert donne aux"auditeurs quelques ex¬
plications sur les musiciens dont les œu¬
vres vont être jouées et sur les œuvres
;elles-mêmes. Ce petit discours permet
'd'ailleurs aux retardataires de se caser
sans gêner les voisins et troubler la mu¬
sique.
Le premier concert a donné quelques

morceaux des musiciens français du ij*
siècle ; le second s'est occupé des mu¬
siciens anglais et italiens de la même
époque. Le dernier concert a été consa¬
cré à Bach et à Hœndel. Deux violons,
me flûte, un piano ont composé un or¬
chestre très suffisant pour musique 'de
chambre. Nous avons entendu de la
vraie et belle musique.
Nous engageons vivement nos cama¬

rades à assister au quatrième concert qui
hura lieu le jeudi 28 mai, même salle.
Ce sera le dernier concert de la saison.
•Hais une nouvelle série recommencera en
[octobre.

f-

La Campagne antiparlementaire
IVRY

Profitant du ballottage et des salles que
3e Gouvernement met si gentiment à notre
disposition, nous avions organisé jeudi der¬
nier à Vitry, avec notre camarade Gîrault,
un meeting sur la faillite du parlementa¬
risme.
C'est devant ISO personnes environ, que

notre ami fit le procès dé l'action parle¬
mentaire, et, dans son exposé il .sut, par la
justesse de ses arguments, convaincre une
bonne partie de l'auditoire, si l'on peut en
juger par les applaudissements qui venaient
par moments souligner ses tirades contre la
société actuelle.
Après lui, un socialiste, prit la parole,

et essaya longuement, longuement, de ré¬
futer lés arguments de notre camarade,
sans toutefois y réussir, malgré qu'il ■•cher¬
chât souvent à dénatuer — ce qui est d ail¬
leurs leur habitude — les paroles de Gi-
rault.
Jusqu'à ce moment la discussion avait été

courtoise de part et d'autre, mais quand
Girault voulut répondre au contradicteur
socialiste, des hurlements lui répondirent,
ce qui prouvait amplement qu'il touchait
juste, et la situation devint tellement ten¬
due, qu'il fallut presque en venir aux mains
pour qu'il cause.
Ensuite nous distribuâmes des brochures,

Ce que veulent les anarchistes, et nous nous
promimes de revenir.

Le lendemain soir c'était aux électeurs
d'Ivry-Port que nous nous adressions. Et
c'est devant 200 à 250 'personnes que nos
amis Pierrot et Jacquemin, firent le pro¬
cès de la société actuelle. Dans leurs dis¬
cours, ils démontrèrent aux travailleurs ;
que les quelques réformes que l'on nous
avait accordées, n'avaient été votées que
par la suite de l'action que les travailleurs
avaient mené sur le terrain économique ;
loi Sur les syndicats, repos hebdomadaire,
etc.. etc...
Enfin, ils s'efforcèrent de démontrer aux

•ouvriers qu'ils n'avaient rien à attendre
de la part des députés, fussent-ils, blancs,
noirs, ou rouge écarlate, et que ce n'était
que par leurs propres efforts, au moyen
die l'Education et, de l'action Révolution¬
naire sur le terrain de la lutte die classes,
qu'ils arrive raient à changer l'ordre social
actuel.
Et, là encore bon nombre d'assistants

nous comprenaient, nous étaient sympathi¬
que.Après une invite à la contradiction per¬
sonne ne vint, même les socialistes brillè¬
rent par leur absence. Nous distribuâmes
nos brochures, et après un appel pour que
les auditeurs viennent renforcer le groupe,
Ja séance prit fin.

Eugène Haussard.

AVIS

L'Absurdité du Vote

Les camarades qui désirent prendre à l'abon¬
nement la collection des œuvres de Zola (165
francs en volumes brochés, payable à raison
de 5 fr. par. mois; 210 fr., reliés, à 7 fr. 50
par mois) ladite collection accompagnée
d'une prime gratuite de 50 volumes d'une
valeur de 3 fr. 50 chaque, peuvent s'adresser
au camarade Emile Aubin, au Libertaire. Les
renseignements. nécessaires seront donnés
par lui à tous les camarades qui en demande¬
ront.

J'ai exposé, dans un récent numéro
du Libertaire, les arguments fournis
par le® socialistes en faveur du vote.
Bien que les élections soient terminées,
i] est utile de réfuter les arguments pré¬
sentés, ne serait-ce que pour donner
,ct.es armes à certains camarades que les
unifiés — furieux d'avoir vu leur can¬
didat battu — accuseront d'avoir fait le
jeu de la réaction.
Voici ce que. j'ai répondu an. socialiste

dont je parlais l'autre jour ;
« 1° Tu nous fais grief, à nous liber¬

taires, de jeter le découragement chez
une partie des travailleurs ; mais nous
cherchons, au contraire, à encourager
à lutter tous ceux qui. sont dégoûtés du
parlementarisme.. Nous leur crions que
leur affranchissement d© la tutelle ca¬
pitaliste ne viendra que par la Révolu¬
tion et, non par les autres formes de
lutte, car elles ne sont .qu'e cautère sur
jambe de bois.

« Pourquoi engager la classe ouvrière
à soutenir par le vote la société bour¬
geoise ? Dire aux travailleurs, qu'en vo¬
tant, ils amélioreront leur sort, alors
qu'on est sûr du contraire, c'est com¬
mettre un véritable crime que nous de¬
vons dénoncer par tous les moyens 1

« Certes, il y a des réfractaires, qu'au¬
cune propagande ne pourra toucher et,
comme nous, les socialistes ne pour¬
ront. jamais les convaincra ;

« 2° Pour nous engager à voler, tu
prétends que les Q. M. socialistes sont
contre les partis bourgeois et défendent
ainsi la. classe ouvrière ? Mais, s'ils le
disaient réellement avec sincérité, pas
un seul ne pourrait siéger ; chaque
jour, ils subiraient les rigueurs des rè¬
glements de la Chambre ! Combien en
arrivent à cette extrémité ?...

« Ils font bien une opposition de fa¬
çade, pour aller mendier ensuite quel¬
ques menues faveurs gouvernemen¬
tales, car pour soigner leur élection, il
leur faut contenter certain® électeurs
influents. Ceux qui voudraient sérieuse¬
ment remplir le rôle de représentant,
s'arrêteraient devant l'opposition systé¬
matique des ■ partis bourgeois qui para¬
lyserait leur bonne volonté. Notre ca¬
marade Laisant ' a fait son possible ;
d'autres font ou feront comme lui,
mais à tous, leurs- efforts seront sté¬
riles.

« Je reconnais que les socialistes ont
fait campagne contre les « trois ans »5
mais ils ne sont pas les seuls ; pour la
•plupart, sur cette question, ils n'ont fait
que du battage électoral. S'ils avaient,
voulu protester efficacement contre
cette loi, ils en auraient empêcher la
discussion ; ils ne l'ont pas fait... Mys¬
tère ?...

« 3° Pour toi, le P. S. U. a une doc¬
trine qui se rapproche de notre idéal ?
Erreur complète. En nous demandant
•de collaborer avec lui, tu oublies qu'il
a cessé d'être un parti révolutionnaire.
S'il faisait de l'action électorale,
seulement au point de vue de la propa¬
gande, nous pourrions peut-être nous
entendre, sur certains points précis —
mais non pas sur tous. Mais tu ignores
donc qu'il y a belle lurette que les ma¬
nitous de ton-parti ont répudié toutes
les théories révolutionnaires pour s'en¬
foncer de plus en plus dans le réfor¬
misme bourgeois ?

« 4° Rien n'est plus faux aussi que
de prétendre qu'en faisant de l'action,
électorale, on prépare l'action révolu¬
tionnaire. Tous les candidats, tous les
élus se moquent bien du prolétariat, du
socialisme et de la Révolution ! Ce
qu'ils, cherchent, c'est, d'avoir le plus-
diélèeteûrs' possible et, pour arriver à
ce but, ils font aux.autres partis toutes
les concessions-, si bien que la doctrine
socialiste est tellement faussée, qu'on
a de la peine à la réconnaître. S'ils
ne voulaient compter que sur des
voix socialistes, combien seraient-ils
d'élus ? Beaucoup d'électeurs flottants,
séduits par les mirobolantes promesses
des forts en gueule, soutiennent les
forts ténors de la Sociale et où l'un
d'eux sera élu, un antre moins doué
sera battu, ce qui donne raison à ma
thèse. Voici un exemple ; Dans une lo¬
calité (que je connais bien),. le député
socialiste a obtenu 350 suffrages socia¬
listes au premier tour. Les dernières
élections cantonales mettent en pré¬

sence divers candidats ; l'unifié, pour
certaines raisons, ne peut donner de
conférence, se faire connaître, mais, dé¬
fendant le même programme que le
député, il devrait avoir, au moins,, une
partie des électeurs de celui-ci... [Er¬
reur... il a en 2 voix. Et cela étant vrai
pour toute la France, combien de voix
socialistes, défalcation faite des réac¬
tionnaires, composent le million d'élec¬
teurs obtenu, par le Parti en 10iO ?...
Nul ne peut le dire.

« J'assistai dernièrement à une con¬
férence donné par un Q. M. socialiste.
« Que les 7 millions de prolétaires, de
petits patrons, de petits propriétaires
votent pour les socialistes, disait-il, et,
aux prochaines élections! la Révolution
légale sera faite ! »

« Il n'a pas dit par quelle force ma¬
gique les forces capitalistes seraient an¬
nihilées, ni comment les seigneurs
bourgeois abandonneraient leurs privi¬
lèges. Questionné, le bougre a répondu
à côté. Mais en admettant (ce qui n'est
pais) que les dirigeants socialistes soient
sincères, pour faire une majorité socia¬
liste de ces 7 millions d'électeurs, il
faudra bien attendre des siècles, et
alors...

« Et c'est par des bêtise® pareilles
que l'on endort les électeurs. A bien
remarquer, socialistes, radicaux, réac¬
tionnaires, etc., disent la même chose 3
« Votez pour nous et vous aurez le
bonheur ; la pâtée vous tombera toute
prête !.*:• »

« Nous, libertaires, aux travailleurs
nous disons ; Ne comptez que sur vous-
mêmes pour vous libérer et vous af¬
franchir et non sur ceux qui vous
trompent et qui se moquent de vous ;
groupez-vonsi, unissez-vous avec vos
■compagnons de lutte et de souffrance ;
de votre union sortira la révolte qui en¬
gloutira la société capitaliste ;

« 5° Nous semons la haine et la di¬
vision,, dis-tu ? Certes, notre propa¬
gande contrarie les fumistes et les po¬
liticiens de la Sociale, tous ces arrivis¬
tes, ces fils de bourgeois qui se servent
des travailleurs pour arriver au pou¬
voir. 'En dénonçant leur mauvaise foi
et leur faux désintéressement, nous ex¬
citons leur haine contre nous ; cela ne
nous chagrine pas, au contraire. Les
socialistes sincères, animés d'esprit de
révolte, qui ne sont pas aveuglés par
la poudre des politiciens, maigre cer¬
taines divergences de tactique, savent
que nous avons raison. Mais les autres,
tous ceux qui ©ont dans le P. S. pour
mieux défendre la société bourgeoise
ou qui se servent du socialisme pour
satisfaire leurs, intérêts ou leur ambi¬
tion personnelle, nous les combattrons
sans relâche ;

« 6° A te croire, le P. S. U. fait des
progrès et nous, les anarchistes, nous
restons stationnaires.JVous tous, les so¬
cialistes vutards, comptés avec les au¬
tres électeurs, vous paraissez nom¬
breux ; quant à nous, -répandus un peu
partout, nous sommes plus nombreux
que nous ne le paraissons. Nous man¬
quons de moyens de diffusion, notre
aetion est faible ; là-dessus, d'accord,
mais avec de la bonne volonté, nous
pouvons y remédier. Quant à notre
propagande révolutionnaire, elle se fait
toute seule : les parlementaires de tout
poil travaillent pour nous ; dirigeants,
politiciens, exploiteurs, juges, poli¬
ciers, etc., chaque jour nous recrutent
des adeptes.

« Je parie que, si l'on convoquait au
•même endroit tous les travailleurs in¬
telligents et les socialistes sincères et.
si, obntradietaiirement, fls entendaient
tous les politiciens socialistes discuter
•avec nos propagandistes, il ne resterait,
pas un seul auditeur — à part les imbé¬
ciles — qui. suivrait encore les élus ;

« 7° Maintenant, prétendre que les
socialistes pourraient empêcher une
guerre ou répondre à celle-ci par une
insurrection, c'est un raisonnement
fantaisiste.

« Des socialistes imprégnés de réfor¬
misme légal 11e feraient pas grand-
chose.

« Ne voyons-nous pas aujourd'hui des
socialistes français : les Jaurès, les
Hervé, les Sembat — et j'en passe —
collaborer à la défense nationale de la
patrie des bourgeois ; avec quel ton at¬

tendri ils parlent de la patrie, si dure,
■pourtant, pour les travailleurs ! En cas
do guerre, provoquée même par les
manœuvres capitalistes, au lieu d'orga¬
niser la Révolution, nous verrions tous
les chefs socialistes supplier les travail¬
leurs de défendre leurs chers exploi¬
teurs, quitte à continuer la lutte quand)
ces derniers auraient eu la victoire. Et
si, en ce moment, pour récompense,
les pauvres travailleurs socialistes
avaient le malheur die réclamer un peu
plus de liberté et de bien-être, c'est par
la fusillade et la déportation que MM.
les bourgeois leur répondraient.

« Cette belle perspective nous est pré¬
parée par tous les dirigeants de la So¬
ciale !...

« Voici pourquoi nous refusons de
nous associer à vous pour la conquête
des pouvoirs publics ; voilà pourquoi
nous refusons de voter. Un jour, vous
finirez par voir clair, et vous vous join¬
drez à nous pour briser toutes les chaî¬
nas qui paralysent la marche de l'hu¬
manité vers la conquête du bonheur et
de la liberté*

Francis LIBERTON.

Mouvement
international

ETATS-UNIS

Nous recevons la lettre suivante de New-
York :

Cher copain,
Une crise de patriotisme et de chau¬

vinisme sévit à l'heure actuelle ici.
Les socialistes ont organisé, il y a

quelques jours un grand meeting, à pro¬
pos de la guerre entre les Etats-Unis et
le Mexique. Cela , se passa dans une réu¬
nion pleine d'aristocrates et après les
orateurs de la sociale, un curé et des
politiciens eurent la parole. Ils parlè¬
rent en termes prudents- des incidents,
du Colorado et lorsque notre camarade
A Berkman demanda la parole, les
sociales refusèrent de le laisser parler.
Nous fîmes un tel boucan que notre ami
.obtint enfin le droit de parler.
Le lendemain, les socialistes décla¬

raient dans les journaux qu'ils étaient
les adversaires de rantimilitarisme.
Les « Travailleurs Industriels du

Monde » (les I. \Y. AV.) engagèrent la
campagne avec nous et commencèrent
la propagande par un© grève générale
de protestation en s'adressent principa¬
lement aux mineurs.
Les syndicats américains protestèrent

en écrivant au Président de la Républi¬
que ; d'ans leur lettre, ils affirmaient
que les syndiqués américains sauraient
défendre le drapeau et se battre pour le
pays !!1
Et la veille, quarante-sept grévistes

avaient été tués par les brutes militai¬
res.

Hier, nous avons voulu organiser un
meeting antimilitariste sur une place
publique. Le troupeau st-upide -des ou¬
vriers couvrit d'injures les orateurs, les
appelant : traîtres, étrangers, etc.
Pourtant, nous ne nous décourageons

pas. Déjà, nous avons organisé avec les
chômeurs une grande manifestation
dans la Cinquième Avenue, dTapeau
noir en tête. Malgré les coups des flics
et les insultes des journaux, nous re¬
commencerons.
Notre tâche est rude", mais avec de la

persévérance, nous arriverons à vain¬
cra !

J. R.

—

Nouvelle édition, revue et augmentée

Moyens d'éviter la Brassasse
Par G. Hardy

Un volume de I08 pages avec 39 gravures
Prix : 1 fr. 25, franco ; 1 fr. 4-0

C'est la plus complète, la plus claire, la
mieux illustrée, au point de vue pratique,
de toutes les publications similaires. La des¬
cription détaillée et très simple des organes
génitaux de l'homme et de la femme, est
suivie d'explications précises, minutieuses,
sur les procédés pratiques anticonception¬
nels et leur emploi.
On y trouvera des détails sur un procédé

indolore de stérilisation sans diminution des
facultés viriles de l'homme ; La vasectomie.
Ouvrage utile s'il en fut, que tout ménage,

que tout couple doit posséder.
En vente au Libertaire.

Eloge de la Peur
Il faut, je crois, un certain courage,

courage moral tout au moins, pour ten¬
ter une réhabilitation de la peur qui
est considérée comme une honte chez
tous les peuples et depuis l'origine des
sociétés humaines.
La plupart des hommes vantent leur

courage» alors même qu'ils n'en ont
auoun ; on ne trouve guère que les fem¬
mes pour raconter avec complaisance
les dangers réels ou imaginaires qu'elles
ont couru et la crainte qu'ils leur ont
causés.
La société, en effet, qui tient les fem¬

mes pour des êtres inférieurs leur per¬
met d'avoir peur ; elles disent donc sans
honte leurs effrois et, qu'il y ait ou
non motif; elles s'y laissent aller d'or¬
dinaire sans se contraindre.
La volonté a une certaine action sur

la peur, mais cette action est loin d'être
toute puissante. Ce que nous pouvons
réprimer en nous, ce n'est guère que la
manifestation extérieure de la crainte.
A force d'études, on arrive à s'abste¬
nir de crier, on empêche son visage de
grimacer, on arrive même à arrêter le
tremblement de ses membres ; on pré¬
sente alors au danger un masque im¬
passible, seule la peur, effet des con¬
tractions vasculaires révèle aux autres
notre émotion intérieure.

Sous cés dehors de froideur, f'émo¬
tion continue d'exister ; néanmoins, à
force d'exercer notre vouloir pour ré¬
primer les manifestations de la crainte,
on arrive à diminuer la crainte elle-
même, car les émotions et leurs expres¬
sions sont intimement liées et en agis¬
sant sur les secondes on atteint dans
une Certaine mesure les premières.

Ceci étant établi, il n'en reste pas
moins vrai que le courage est un don
naturel ; on naît brave ou lâche, comme
on naît fort ou faible, intelligent ou
stupide.
Les hommes, d'ordinaire, ont plus de

courage que les femmes. Il est permis
de croire que cette inégalité existe dans
la nature même; néanmoins, la société
la renforce dans de très grandes pro¬
portions, comme elle fait pour la plu¬
part des caractères sexuels" secondai¬
res.

On a vanté en maintes occasions le
courage féminin. Ce qui fait reculer la
femme, en effet, ce sont les violences,
loin desquelles on la tient dès l'enfan¬
ce la plus tendre ; les luttes à main
armée, la brutalité sous toutes ses for¬
mes. Mais dans les maladies, soit qu'il
faille les soigner chez les autres, soit
qu'il faille les subir, les femmes se
montrent, souvent plus courageuses que
les hommes.
J'ai été très fortement impressionnée '

par la tranquillité déconcertante avec
laquelle- une tuberculeuse que je soi¬
gnais ensivageait son état.
C'était une pauvre ouvrière; j'allai

un jour, la voir dans son étroit loge¬
ment, tout en haut, sous les toits. Sur
un poêle le fonte, une casserollée de
haricots cuisait ; entre deux quintes de
toux, la malade surveillait sa cuisine.
J'auscultai, j'écrivis l'ordonnance,

puis, avaiit de me retirer, croyant le
devoir, je dis quelques mots d'encou¬
ragement.
— Oh ! vous me dites cela parce qu'il

faut le' dire, répliqua-t-elle ; vous vou¬
lez me rassurer, mais moi je sais bien
que je suis perdue et cela m'est bien
égal. Je ûe voudrais pas traîner trop
longtemps, voilà tout-
Et, prenant sa cuiller, elle se mit à

tourner ses haricots tranquillement, ,

posément ; on aurait dit qu'il s'agissai#
non pas de son propre état, mais de.
l'état d'une personne étrangère.
J'ai très souvent interrogé sur lai

crainte de la mort des esprits simples,.,
des illettrés, et j'ai pu constater qu'ils
n'ont que très peu eette crainte. La
plupart envisagent le terme de la vie.
comme une chose naturelle ne compor¬
tant aucun caractère effrayant.
Aussi, sachant par les récits des voya¬

geurs et des historiens combien le cou¬
rage est commun chez les sauvages et
les primitifs, j'en suis venue à penser,
que la peur, loin d'être une tare, est,,
au contraire, une marque de supério¬
rité intellectuelle, le signe de la per¬
fection philagénétique de l'individu.
La vie de l'animal inférieur est) pré¬

caire. Exposé à une foule de dangers
cosmiques, proie vivante pour les ani¬
maux plus forts, il vit rarement sa vie!
complète. A mesure que l'être se per¬
fectionne, la durée de sa vie augmente,-,
car s'il est toujours exposé aux dan-'
gers, son esprit, plus sagace, lui per¬
met de les éviter. Enfin, à un degrâ
plus haut encore intervient la peur, non!
pas la crainte stupidé qui paralyse,
mais la crainte raisonnée, armure inté¬
rieure qui tend toutes lès facultés de
l'individu pour le préserver de la des-i
truction. Tout se passe comme si la'
nature, ayant réalisé un. être-précieux
et voulant le faire durer le plus possi¬
ble, avait mis en lui l'horreur protec¬
trice du néant.
Marque de supériorité intellectuelle,,

la peur, cependant, doit rester unei
honte parce qu'elle est nuisible au corps
social.

« Le premier d'entre vous que j'en¬
tends encore se vanter d'avoir eu. peur
aura affaire à moi », dit un jour Na¬
poléon à un groupe d'officiers•
Napoléon avait en effet besoin du cou¬

rage des autres pour satisfaire son am¬
bition ; les sociétés en-ont besoin aussi
et le prolétariat en a besoin plus que
quiconque puisqu'il a la justice sociale
à conquérir. '
En matière de courage comme en biehi

d'autres, l'intérêt individuel se trouve
être en contradiction avec l'intérêt so¬
cial.

Dr. Madeleine pelletier.
>

Deux poids,
deux mesures

Voyant que le suffrage universel ne
remporte plus le succès.que l'es parlemen¬
taires se croient en droit d'attendre, un
certain nombre de députés sortants ont
émis le vœu d'étendre le vote aux fem¬
mes. Le Journal, qui, à l'instar du Ma¬
tin, ne laisse jamais perdre une occasion,
de se mettre en vedette, rrienait depuis
quelque temps un grand tam-tam autour
d'un essai qu'il avait projeté de faire lé
jour du scrutin, essai qui consistait à
faire remplir par ses lectrices un bulletin
à découper dans le Journal, ou était
écrit ; « Je désire voter », à signer et à
porter dans une dès sections de vote ins*.
tallées à cet effet. Le plus drôle, c'est
que là ne se bornait pas cet appel. Des
déléguées se tenaient aux abords de ces
sections de vote et là, en véritables sang¬
sues, n'hésitaient pas à raccrocher, les
passantes en les engageant à voter com¬
me si de là devait sortir l'émancipation
de la femme.

Je crois que si dans chaque quartieo,

Pages d'Histoire socialiste

LeMouvement
ouvrier autrichien

(1867-1894)

par AUGUSTE KRCAL
(Traduit de l'Allemand et résumé par

E. Appenzeller).
(Suite)
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Lorsque le docteur Adler et ses disci¬
ples jugèrent le terrain suffisamment pré¬
paré, ils décidèrent de tenir un congrès
qui devait définitivement rallier tpus les
éléments Socialistes autrichiens. Ce con¬
grès -eut lieu le 30 décembre 1888 à Kain-
leld et 84 délégués répondirent à l'ap¬
pel lancé par les organisateurs. L'ordre
du jour portait les sujets suivants : 1°
Déclaration de principe du parti ; 2" Les
droits politiques ; 3° Législation ouvrière
et réfarmes sociales ; 4° La presse ; 5*
La mutualité ; 6° L'organisation écono¬
mique ; 7° Institution de conseils de
Prud'hommes ; 8° L'école populaire.
La distribution des rôles avait été ar¬

rangée très habilement. Comme membres
diu bureau figuraient les hommes qui autre-
lois avaient eu une grande influence dans
le parti radical; tandis que Adler, ICautsky,
Auer, etc., restaient dans l'ombre en tirant
les ficelles.
Cette comédie ne devait cependant pas

se passer sans heurts. Parmi les délé¬
gués se trouvait J, Rismann qui défendit

avec foi la conception anarchiste, «'op¬
posant énergiquementi au parlementaris¬
me des istoqial-démocrhtes. Son discours
contenait quelques dures vérités pour ces
gens-là, mais c'était chose impossible qr«a
de convaincre des éléments pareils.
Kausky fut désigné pour lui répondre, ce
qu'il fit avec, les arguments et les lieux
communs dont se servent les lumières du
« socialisme scientifique ».
Comme il fallait s'y attendre la motion

de Rismann n'eut.pas l'heur de plaire à
ces aspirants à. la députation -et elle fut re¬
poussée aviec une majorité [de 80 voix
contre 3 et une abstention. Après la cons¬
tatation de ce résultat, Rismann quitta le
congrès, persuadé de l'inutilité de sa pré¬
sence.
Après 3 jours de débats, Adler, Kafut'sfey

et leurs disciples annoncèrent « l'unifica¬
tion » du mouvement ouvrier autrichien.
Le coup avait pleinement réussi. Le so¬
cialisme était canalisé vers les eaux sta¬
gnantes du parlementarisme et de la lé¬
galité.

**#

Au commencement du mois de février
1889, il y eut ià Prague, devant un tribunail
exoeptionnel, un procès pour haute-trahi¬
son, qui dura cinq jours. Selon les affirma¬
tions du procureur général, les accusé»
avaient distribué en grandes quantités les
journaux anarchistes « Pornsta » . (Ven¬
geance) et « Revoiuce » (Révolution).
Ullrich et F. Michaleck furent condamnés

à' trois ans de prison, Gabriel et Bartosch
pour avoir omis de les dénoncer, à quinze
mois de réclusion.
Le 5 avril 1889, les employés de tram¬

ways viennois- ae mirent en grève. Le mou¬
vement ppiit une telle extension que des
fantassins et de la cavafterie durent être
requis pour maintenir « l'ordre ». Les gré¬
viste» exigeaient une diminution des heures

de travail de 18 à 12 h. et une nouvelle
réglementation du service. Après une lon¬
gue lutte tenace, la grève se termina par
une demi-défaite, mais elle valut o/u
docteur Adler et à Brctschneider comme
rédacteurs de la « Gleichheit », un. procès
pour « menées anarchistes ».

L'accusation prélendit qu'Adler, à l'oc¬
casion de la mobilisation des troupes,, avait
excité les grévistes à Ja résistance. Le pro¬
cès se termina par la. condamnation des
deux prévenus. Adler à une peine' de quatre
mois d'arrêt et Brctschneider à une amen¬
de de cinquante uorins.
Le journal » Gleichheit » fut interdit,

mais on signifia- à Adler qu'il était libre- de
te faire paraître sous un. autre nom. Daais
ces conditions, l'aventure n'était pas pour
lui déplaire. Après que tou.s les organes ra¬
dicaux avaient été supprimés et persécu¬
té», fi ne pouvait que lui'être agréable d'ê¬
tre l'objet d'un- simulacre de répression ;
cela coupait court à certaines insinuations.
Après avoir donné maintes preuves de

leur attachement à La légalité dans l'ordre
bourgeois, les socialistes obtinrent aiu mois
de juin 1890 ta suppression de l'état d'ex¬
ception, mais les anarchistes étaient ri-
goureusermeait exclus de -cette faveur et
leur-s expulsions maintenues. Dans cette cir¬
constance nous voyons d'une façon carac¬
téristique les rapports du gouvernement
avec la sociale démocratique d'une part et
les anarchistes d'autre part. Cette bonne en¬
tente entre les deux larrôns, entente con¬
clue snr le dos des anarchistes, se révèle
clairement dans les déclarations du minis¬
tre Taaffe qui déclara «• qu'il ne pouvait
pas nier que la sociale-démocratie se ooït
organisée et qu'elle n'ait agi que sur te
terrain légal, et qu'il n'y avait donc pas de
danger de ce côté. Mais, ajouta-Lit, si les
anarchistes étaient autorisés à revenir, i'.s
e'empareraient infailliblement de nouveau

du mouvement ouvrier pour lui i-rfprègner
un caractère anarchiste ».

■Un nommé Hàuser, qui avait eu le for)
de fonder un journal concurrent à celui du
docteur Adler, M chassé des rang» de la
sociale-démocratie, . après, avoir favorisé
toutes le,s louches manœuvres de ses chefs,
sons .prétexte de certaines affaires privées
assez malpropres, niais qu'on s'était obs¬
tiné de ne pas vouloir voir avant. Dès Lors,
sa feuille prit un caractère oppositionnel
envers les grands chefs de la sociale-démo¬
cratie. Mais la campagne sourde de _ ces
derniers finit p-ar tuer Hause-r politique¬
ment.

s**

Mais en face de la corruption, existante,
les .socialistes sincères d'Autriche ne peu.
vaient plus rester impassibles. L'esprit ré¬
volutionnaire s'éveilla de nouveau pour op¬
poser une digne formidable au courant
réactionnaire. Un assez grand nombre de
bons socialistes, réso-lus- à recommencer la
lutte, se réunirent au mois, de juin 1892, à
Vienne, pour y t-enir une conférence _ et
pour s'organiser en parti anti-autoritaire,
« le Parti de ssocialistes indépendants ».
La fondation du parti fut suivie d'un ma¬

nifeste énergique, et le 28 août 1892 par ln
parution du premier numéro de la « Zu-
kunft » (Avenir), avec tes camarades
Friedlander, Valenci, Rismann et Lax,
comme rédacteurs.
Mais des premiers six numéros; un seul

put éviter La confiscation. La publication du
numéro 6, contenant un panégyrique cha¬
leureux. eu faveur des martyrs de Chicago,
entraîna l'arrestation de Valenci et de
Friedll-aniSèr. Le premier profita dtene or¬
donnance de nondieu et fut peu après re¬
lâché, tondis que Friedlander, après des
débats à huis clos, se vit frapper de dix-
huit mois de réclusion et d'expulsion à per¬
pétuité de toute te Basse-Autriche. Friedt

land-er fut le premier en Autriche qui- se
déclara ouvertement anarchiste devant les
tribunaux. Il compta, parmi ces rames in¬
dividualités qui défendirent leur conviction
sans arrèire-pensée et qui furent prêts à sa¬
crifier leurs intérêts personnels.
Pour donner une idée des immenses sa-

crifi-aas que l'effort émancipateur du peu¬
ple autrichien "coûta, de 1867 à 1802, nous
nous sommes donné la peine d'additionner
les. .peines prononcées pour délits d'opinion
et de propagande. L'ensemble des condam-
naitions s'élève au chiffre terrifiant de
574 ans, -et la prison préventure des accu¬
sés à 132 ans, ensemble 706 ans. Combien
de larmes, combien d'existences brisées à
jamais signifient ces. chiffres 1
Pourtant -eette répression sauvage ne

réussit nullement à -arrêter l'admirable élan
des révotutionnaires autrichiens. A peine
les portes des prisons s'étaient-elles fer¬
mées sur les uns que -d'autres prenaient la
place des camarades tombés dans la lutte.
Après la condamnation de Friedlander, Ma-
kinger prit la rédaction -de la « Zukun't »,
ai-dè par Rismann et Krcal. Vers le milieu
du mois d'août, le mouvement anarchiste
reçut un renfort inespéré -par le journal so¬
cial-démocrate 11 Allgemeffine Zeitang » de
Salsbourg, qui évoluait vers la conception
et les principes anarchistes. Les Tchèques,
de leur côté, fondèrent un organe dans
leur idiome ; « Volne Li'sty », lequel, vu
les tendances naturelles du peuple, s'im-
p.anita solidement dams lès milieux ou¬
vrier,?,
La gouvernement jugea te moment venu

de sé-vir avec un acharnement extrême con.
tre les théorie® subversives de Panarchisme.
Une période; de la plu» honteuse persécu¬
tion s'ouvrit, au début- de l'année 1893.
U serait impossible de. décrire à cette

place tous les procès qui eurent lien à cette-
opoque : bornons-nous à en mentionner
Les plus marquants.

Au commencement, du mois de juin 1893,:
Krcal et Rismann furent arrêtés pour l'édi¬
tion de la. brochure qui. nous-sert de doeuf»
mentatioir du présent, article}, mais ils fu-.
rent acquittés.
Le 19, février 1894-, douze camarades com¬

parurent devant les tribunaux, sous l'in¬
culpation d'avoir caché au domicile de- deux
d'entre eux une imprimerie clandestine.-
Lors de la perquisition,, on y trouva la.com.
position et un grand nombre- d'exemplaires
déjà tirés d'un manifeste au peuple, prêt à
être distribué parmi- la foule, un revolver,
des explosifs et so-Ldisant des bombes- ina¬
chevées, ainsi, qu'un filet en. fil de fer pou¬
vant servir à lés transporter, Quelques-
unes des personnes compromisea dans cetta
affaire, dont les rédacteurs du journal, anair-
chisite tchèque » Volne bisty », réussirent
â se mettre en lieu sûr ; les autres furent
frappées de condamnations extrêmement
sévères, JlaspeUh dix uns, llanel à huit ans,
Nikula, Modrascek, Kvelschmann à quatre
ans et les autres à. trois ans de cachot cha¬
cun, ensemble à. trente huit ans et demie.
Arrêté lors- de la manifestation du Ie*

mai 1894, Friedlander se vit de nouveau!
frappé d'un emprisonnement de neuf moisi
pour avoir résisté aux agents de la force
publique.
Vers la même époque, un grand nombre

de camarades furent inculpés et condamnés
pour délit de,presse, soit comme auteurs
d'un article jugé subversif, soit comme gé¬
rants responsables du journal maie la lista
serait trop longue pour le cadre restreimi
de ce résumé.
C'est par des moyens aussi barbares,, pari

une répression stupide et impitoyable qu on
espérait sauver te société' capitaliste cor*
rompue !
Quelle ironie et- quelle foi in I

appenzeile*
(A suivre:}



des camarades avaient fait le même ges- j
te aux environs des sections de vote pour
encourager les votards à déserter les ur¬
nes, ils n'auraient pas continué long¬
temps leur besogne, si néfaste pour les
candidats, et ces derniers, malgré leurs
soi-disant dissentiments politiques, se
seraient tous entendus comme un seul
homme pour faire appel à la police con¬
tre nos camarades, cherchant à faire en¬
trevoir aux ignorants qu'ils n'ont rien à
attendre d'un Parlement. Cela ne nous
aurait du reste pas surpris.
Mais aux endormeurs des masses tout

«st permis,
GiiignoU*.

Bibliographie
Les vrais individualistes (et les faux), par
C. Hervé. Edition du journal Le Sphinx,
au Foyer Naturien, 85, rue Emile-Zola, a
Brest (Finistère). Une brochure, o fr. 20
(franco).

Ce travail de vulgarisation individualiste
(dans le sens anarchiste, évidemment) tout
imprégné de la philosophie de Han Ryner —
le Prince des Conteurs — est intéressant.
Il définit ainsi le rôle du véritable indivi¬

dualiste conscient : u L'individualiste n'em¬
ploie avec la foule ni le mensonge, ni la
prière ni la flagornerie. Il s'efforce de rester
libre au milieu d'elle.
Il s'abstient de toute fonction de l'ordre

administratif, de l'ordre militaire; ne se fait
pas préfet, policier, juge ou bourreau-
L'individualiste n'est jamais au nombre des

tyrans sociaux. Il ne pratique pas non plus
le cambriolage, la banque, l'exploitation de
3a courtisane, ni l'exploitation de l'ouvrier; il
évite les carrières nuisibles. Il se peut qu'il
soit soldat en temps de paix, tant qu'on ne
lui commande pas de crimes. En temps de
guerre, il n'oublie pas l'ordre du vrai Dieu :
« Tu ne tueras point ». Et il préfère obéir à
Dieu qu'aux hommes » (page 15).
L'individualiste est antirévolutionnaire.

Car il prétend que les « révolutions
n'ont jamais donné de résultats durables »
(page 16) et qu'en outre « la violence ne se
détruit pas par la violence » (page 16).
L'individualiste fait appel à la raison, dé¬

daignant le sentiment; il recherche surtout'
les qualités du cerveau direz un individu.
Quelques lignes sont également consacrées à
« ceux qui ne sont pas individualistes » (page
17) et l'on se trouve ainsi renseigné sur ceux
qui se disent, à tort ou à raison, individua¬
listes.

Ce que veulent les Révolutionnaires, par
Jean Roule. Réédition du groupe commu¬
niste verviétois, 1914. Bibliothèque de
« L'Action Directe », 20, rue des Scpt-Ac-
tions, à Gilly (Belgique, Hainaut, o fr. 15.

Voilà, certes, une excellente et instructive
brochure de propagande libertaire. D'abord,
l'auteur s'adressant aux collectivistes, leur
prouve abondamment que les mêmes maux
existant actuellement se reproduiraient -exac¬
tement dans le soi-disant Eden socialiste,
absolument comme dans la société actuelle,
ajoute-t-il, non «ans justesse; par consé¬
quent il n'y a donc pas à s'arrêter à cette
étape de l'affranchissement, il faut continuer
plus loin et en arriver à l'abolition de
l'autorité, car ce qu'il faut bien entrevoir, ce
n'est pas changer die maîtres que doivent faire
les travailleurs, C'EST LES SUPPRIMER,
(page 17).
Ensuite notre camarade traite de l'Evolu¬

tion et de la Révolution et y explique, ar¬
guments scientifiques à l'appui que la deuxiè¬
me est la conséquence inévitable et natu¬
relle de la première. Dans la troisième et
dernière partie, Jean Roule répond de façon
substantielle à quelques objections couran¬
tes de nos adversaires ignorants, notamment
à deux points importants, c'est-à-dire la fai-,
ncœnlise et la criminalité dans la société
future.
Une observation, maintenant.
Le titre de cette brochure aurait dû être :

Ce que veulent les Révolutionnaires ANAR¬
CHISTES, précisant mieux par ce dernier
mot la doctrine communiste libertaire.
Car, n'oublions pas qu'en de certaines pé¬
riodes, des partis politiques — par tactique
— se disent révolutionnaires (comme en ce
moment la presse bourgeoise qualifie cou¬
ramment de révolutionnaires les constitution-
ttalistes mexicains, lesquels ne sont que d«
vulgaires politiciens, bien loin d'être des t€'
volutionnaires de nuance anarchiste) en
commettant des actes terroristes qui n'ont
rien de commun avec les conceptions défen¬
dues par les anarchistes communistes.
Je dirai encore qu'il ne doit pas s'agir

d'être révolutionnaire à jet continu, d'ufto
façon toute impulsive, selon moi, car il se¬
rait désirable que la Révolution, afin qu'elle
puisse donner defe résultats vraiment sé¬
rieux, soit faite par des individus réellement
conscients de leurs actes, éduqués enfin et
préalablement débarrassés de leurs tares et
défauts personnels.

Henri Zisly.

***

Une omission réparte.
A propos des Poèmes Su Clocher (édition

des « Cahiers du Centre », Moulins) du
pcète nivernais Raoul Toscan, dont nous
avons donné une critique dans notre numéro
du 18 avril 1914, une omission s'était pro¬
duite que nous réparons bien volontiers.
Nous avions, en effet, oublié de citer l'il¬

lustrateur de cet intéressant volume, c'est-
à-dire le graveur Ftruand Chalandre, artiste
consciencieux et admirable caractère, qui a ,

contribué au succès de l'œuvre de Raoul PL?'' h fondeurs à Lille, 10 fr.;
Toscan par ses -bois gravés d'un talent 'sûr carriers VvSjtes.VIr?:'' toUeèl^àâïïng
autant qu original et le tout féuni — textes Jeunesse de Levai-lois, 1S fr. 05 ; Collecte meeting
et dessins — forme un ensemble fout sim- ! Asnâères, 15 fr.; iBouyssooix, 2 fr.: Versera, an-

evrmîs iptteâ sj-nd. rnéMl. à Faurchambault, 5 fr.:plement exqu . ! L. 2854, Synd. diu bâtiment à Saint-Claude, 5 fr.-
".S. — Raoul Toscan, à La Charite-sur- 'L. 2583, Synd. métail. à Oôfe. : Union synd.'

Loire (Nièvre), envoie gratuitement le Livret ' Sfi? travailleurs à Inidnet, 10 fr.; L. 2731, Coop.
d'or des Poèmes du Clocher. >' &„75 {.F™*- Te^Ts, Dijon,10 «r.; L. 2/23, Coap. l'Avenir a 'Malaitooff, 4 fr.

COMITE DE DEFENSE SOCIALE
Le Trésorier a reçu :

Collecte meting à Bicêtre, 5 fr. 15 ; Collecte à
Ivry, 7 fr.; GoMeole Argenteuil, 14 fr. 25 ;
L. 2106, Synd. polisseurs à Parts. 10 fr.; Synd.
métallurgiste à Lyon, 5 fr.; Coop. l'Union à
Amiens, 25 fr.; L. 2201, Coop. l'Avenir du Ilaïut-
MoM-reuil, 9 fr. 75 ; L. 2273, Synd. bâtiment à
Nice, 9 fr.; L. 2698, Synd. -pap. oar.ton, 5 fr.;
Synd. mouleurs en métaux à Rennes, 5 fr.;
L. 2410, Synd. instrum. musique -Paris, 2 fr.;
L. 2961, Synd. typas à Vire, 4 fr.; I..2339, groupe
de syndiqués à Sidi-Abdallaeh, 5 fr.; Collecte
membres des commissions ooop. l'Egialitaire,
"12 fr. 10 ; L. 2733, Goo-p. -La Famille Nouvelle,
7 fr. 50 ; Collecte meeting -Billancourt. 6 fr. 20 ;
L. 2135, Co-op. La Lulèce Sociale, 5 fr.; L. 2607,
;Synd. métallurgiste à Chalon-sur-Saône, 2 fr. ;
IL """ ~ I '
•8

. 2354, Synd. monteurs en métaux à Valence,
fr. 20 ; L. 2754, Synd. mécaniciens à Albert,

.........«... «v,t ....* «* »»-.

L. 2033, Synd. voiture Bordeaux. 10 1»'. 25 ;
L. 2732, Coap. l'Avenir de Gravelle, 10 fr.;
L. 2157, Coop. La Libératrice de PlerreliUe, 5 fr.50 ; L. 2511, Coop. L'Abeille de Saint-Ouen,50 fr. 50 ; L, 2386, .Synd. mouleurs à Rives,4 fr. 50 ; Synd. tramways à Bourges, 5 fr.;Synd. bâtiment à ViUefrainehe, 10 fr.; Mouche-
Rouf, 1 fr.; Les frères Baraillc, l fr.: L. 2805,Synd, mineurs SatoteEtienne, io fr.; Synd. bâti¬
ment -à Saint-Florent, 2 tf1.; L. 2i00, Synd. tour¬
neurs robinet-tiers à (Paris. 5 fr.; Cotisations
mensuelles, janvier et février, par H-ureau, 7 fr.;
L. 2757, Svnd. métallurgistes à Argenteuil, 6 fr.
80 ; L. 2405, Synd. monteurs étalagistes Paris,
5 fr.; L. 2956, Synd. iithograpbe à Calais, 5 fr.
80 ; L. 2522, Synd. métail. à Jviéziéres, 5 fr.;L. 2546, Synd. métail. à Lyon, 5 fr.; Synd. ar¬
doisière Rén-azé, 10 fr.; L, 760, Union dés synd.
Perpignan-, 6 fr. 50 ; L. 2980, Synd. typas Sain.t-
Etienine, 6 fr.; L. 145, Synd. métaux à Mon-
-thermé, 5 fr.; L. 2861, Synd. menuisiers à Saint-
Etienne, 5 fr.; B. du Travail à Mèze, 3 fr.;Synd. du livre à Âleaux, 5 fr.: In Libre pansésà La Toua'-du-Pin, 3 fr.; Comité Intersyndicalà Tarare, 5 fr.; L. 2596, Synd. mécaniciens à
Clermont-Ferrand, 3 fr.; I-, 457, Synd. verriersà Romesnil, 5 fr.; L. 2879, Synd. maçons àSaint-Raphaël, 5 fr.; L. 794, par Félicien, 1 fr.90 ; Synd. mineurs à Martwica, 5 fr.; L. 483,
par Reivei, le Havre, 0 50 ; Collecte meetingI^vall-ois, 17 fr. 80 ; Collecte meeting Saint-Ouen, 5 fr. 65 ; Comité intersyndical de Levai-
fois, 6 fr. — En caisse, 1.494 fr.

Total...... 2.008 50
Dépenses 459 75
Reste en caisse 1.548 75

(Adresser les fonds au trésorier Ardouin. 86,
rue de Gléry. '
La correspondance au secrétaire Tlluillier,15a, rue -Marcadet.

Fédération Communiste
Anarchiste Révolutionnaire

Groupe des V' et XIII«. — Réunion du groupe
vendredi 15, Maison des Syndiqués 117. boule¬
vard de l'Hôpital : Ordre du jour : Compte ren¬du de la campagne antiparlementaire.
Groupe d'Action.— Les camarades composantle groupe d'action sont prévenus que, la campa¬

gne antiparlementaire terminée le groupe se
réunira comme par le passé. La première réu¬nion aura lieu le 13 mai.

Foyer Populaire de Belleville.— 14, rue Cham-
plain. Samedi 16 mai à" 8 h. J, réunion des
adhérents. Résultat des démarches faites pour
notre réunion contradictoire.

Club anarchiste communiste. — Lundi 18 mai
à 8 li. 1 du soir salle Musset 6. rue Dupetit-
Thouars. causerie nar le camarade Germain :
L'art et les Idées.

Groupe théâtral du 2fp. — Désirant intensifier
sa propagande théâtrale lance un appel à tous
les éléments hommes et femmes susceptibles de
faire du beau théâtre en camaraderie. A cet ef¬
fet un cours de diction sera organisé tous les
vendredis soirs par un camarade compétent.Réunions du groupe les mardis et vendredis
ite chaque semaine salle du Foyer Populaire 16,
rue Sorbier et 14, rue Champlam,.

Groupe du XIIIe. — Pour clôturer la foire
électorale, le groupe du XIII» avait organisé une
grande réunion rue -Patov. -Nos camarades Sohe-
neider et Girault firent entendre la parole anar¬
chiste devant un public de 300 à 400 /personnes.
Ce fut un succès pour nos idées, car personne
dans la salle ne put contredire sérieusement
nos camarades. Maintenant que la campagne
électorale est finie, il faut que nous continuions
notre propagande, il faut que tous les cama¬
rades du XIII" et d'autour se joignent à notre
petit .groupe pour continuer à semer nos idées
dans ce quartier ouvrier.

PANTIN-AUBERVlt-LIERS
Groupe anarchiste. — Pendant la durée de la

(campagne iantiparîem'enfajrte, te (anarchistes
ont. conquis beaucoup de sympathies dans la
région.
Il faut en profiter pour intensifier maintenant

la propagande anarchiste. Le groupe a décidé
d'organiser une série de conférences éducatives
afin de continuer la besogne commencée au-
cours de la foire électorale.
Que tous ceux qui ont approuvé notre action

viennent grossir nos rangs pour nous permet-
Ire de faire mieux encore dans l'avenir.
Réunion tous les vendredis 3, rue de Solfé-

rino mardi 26 mai causerie par Emile Aubin,
du Libertaire sur la conquête de l'armée et le
militarisme révolutionnaire.
Groupe anarchiste du 48'. — Mercredi 20 mai,

à 8 h. 4 réunion saile de l'Eglant-ine, 6, rue
Ronsard, causerie par le camarade Antoine sur
les organes de la maternité et la conception
résumée.

COLOMBES
Quelques camarades du groupe antiparlemen¬

taire de Colombes désirant obtenir un résultat
plus positif de leurs efiorts. durant la dernière
période électorale, d'acco.rd avec quelques amis
de la R. S. ont décidé de créer un groupe d'étu¬
des local. Avis -aux camarades qui peuvent
s'y intéresser, aider, adhérer. D'intéressantes
causeries y seront faites. Pour ce appel aux
bonnes volontés.
Piéunion samedi 16 mai salle Compagnon 62,

rue Saint-Denis.
IVRY

Groupe d'Education Révolutionnaire. — Les
camarades syndicalistes révolutionnaires, anar¬
chistes et néo-malthusiens sont invités samedi
à 8 lu J salle Verjat 8, rue Bourgeois, Ivry-Port.
Une causerie sera faite par le camarade Haus¬

sant sur ; « le néo-malthusianisme ».
Les leamiarades sont priés d'amener leurs

compagnes Vente de cartes au profit de la féte
du Libertaire,

RIVE-DE-G1ER
Groupe ouvrier antiparlementaire de la vallée

du Gier. — Poursuivant noire propagande
-après la foira électorale, ne voulant pas laisser
perdra le bénéfice moral de notre action anti¬
parlementaire vivement menée, soit, par affiches
et par la parole dans -touite la vallée du Gier,
nous avisons les camarades que trois, réunions
(pulMiques auront 1-ieiu : à Rive^de-Gier, 16 mai :
a Lorette, 20 mai ; à Grand-Croix, 23 mai. Su¬
jets : « Notre action antiparlementaire », par
Paoletti ; « Notre -idéal communfete-.anarohisté »,
par Berthet.

NIMES
Samedi 10 courant, à 8 h. J du soir, au bar

Roc causerie controverse par le groupe de
l'Union libertaire et le groupe le « Droit ». Su¬
jet traité : Socialisme ou Anarchie. Nous fai¬
sons un pressant- appel a tous les partis.

ANGERS
Un groupe de libre discussion vient de se

former A Angers. Samedi prochain 16 mai ft
huit heures et demie du soir, au café place des
Justices, il se réunira ; un camarade fera une
petite causerie. Les lecteurs du Libertaire y
sont cordialement invités ainsi que tous ceux
et celles s'intéressant aux questions sociales.
Que chacun y amène de ses connaissances.

-i

Convocations Diverses

Les Amis de la « Vie Anarchiste » se réuni¬
ront vendredi 15 mai, à 9 heures du s.oir. 49,
rue de Bretagne. Causerie par Girauid, eur le
Communisme et sa pratique ».
Le -grouips fait appel à l'initiative des cama¬

rades pour diffuser la Vie Anarchiste.

Les Utopistes. — Groupe éclectique d'action
d'art-, 45, rue Pomcfeat. — Samedi soir 16 mai
1914, à 8 h. 30 précises, à ta Belette de l'Ouest
(ainoiën-ne saille Cambou), 37, rue de l'Ouest,
« Les mtopistea », conférence par Han Ryner ;
« La Bataille littéraire ». conférence par Louis
Dalgarà.
Entrée, 20 cent, pour les 'frais.

Centre espagnol de culture, — Le vendredi
15 mai. à 9 heures du soir, 49, -rue dé Bretagne,
réunion générale extra-ordinaire.
Ordre du jour : Compte rendu moral et, finan¬

cier ; décisions à (prendre pour l'avenir.
Tous te camarades Espagnols sont invités.

Inetrnationale meeting te Antwerpen. —
-Door de Soc. Anaroh-tetisclh© Aielie in Ned-enlamd
z-al op Zandag 16 Augustes a.s. te Antwerpen
cen internationale meeting worden gehouden,
ten. gunste v-a.n de Onafh. V-akbeweging en het
sociaai-anarchime. Versch-iliende Bejgisohe vak-
bonden en anarc-h. groepen hebben vo-or deze
betooging tan medawertainig ïoegezqgd. Ook het
National Anbeids-secretariaait in Nederland heeft
zijn morcela s-teum verzékerd. Vanaf Amster¬
dam via -Haarlem, Leiden, Demi Haag en Rotter¬
dam zullen twee extra teeinen looipèn, Sprakers
op de meeting zijn P. Kropotlane, Tctatesof,
Verbelan -P. Domela Niemvenhuis, G. Rijnders
etn wa-aTsotoij-nlij'k Enrtoo Malatesta.

PANTIN-AUBERVILLIERS
La Jeunesse syndicaliste organise pour le 16

mai, à 8 11. 30 du sotiir, 15, rue Magen-ïa, -Pantin,

(BREST
Groupe 'de la libre discussion. — Samedi 4G

mai, M-tte do lia -Brest-oise, a 8 h. 30, et (tonan¬che 17, salle de la Solidarité, a Kerinau, à8 -heures, grandes conférences par l'ex-abbéJ-uiles Cla-raz sur : « La faillite des religions »,Entrée, 0 fr. 25 pour les frais.

LONDRES
Groupe d'études sociales de Londres, 14.Little Howland Street, To-ttenham Court R-oad.

— Samedi soir, ù 9 -heures, causerie entre ca¬marades.
> ç

Aidons-nous
Un camarade horloger-bijoutier est sans

travail. Ceux qui pourraient lui ten -procurer
ou lui signaler une place, sont priés des'adresser au Libertaire.

#**
Un camarade, devant partir sous peu,

veut se -défaire d'un lit en fer, à deux places,
avec -matelas de laine et sommier (métallique,
une armoire à glace, un fauteuil, deux chai¬
ses, une petite table, le tout constituant un
gentil mobilier. Passer au Libertaire.

***
Ceintures élastiques couleurs, à solder, les

100 mètres assortis, 10 -francs. Les camarades
que l'article peut intéresser peuvent s'adres¬
ser à Chapoto-n, au Petit Coin (Saint-Etienne).

***
Urgent. Je vends L'Homme et La Terre,

70 francs, port compris. Ecrire au Libertaire.
»*#

Dessinateur en soirie venant travailler à'
-Paris, désirerait oo-nnaître un, copain du mé¬
tier. Ecrire au Libertaire.

***
Le camrade J. Laplace, rue de la Répu¬

blique, Mon-tceau-des-Mines, demande à en¬
trer en relation avec un camarade étant au
courant de -l'achat -ot la vente de soldes sur
les foires et marchés, pour renseignements.

#
* *

Camarades épiciers très au courant du mé¬
tier, désirant emplois stables et bien rému¬

nérés, -travail en commandite, écriront fe
Georges R«es, au Libertaire.

Camarade instituteur, chercli'e emploi quel¬
conque (instituteur, comptable^ employé
oommoree, dactylographe, représentant,
voyageur, commis-magasin, livreur, aide
compagnon, etc.), à Paris -de préférence,,mais
vient aussi bien en province avec sa com¬
pagne et son petit garçon. Ecrire bureau dtë
journal.

Petite Correspondance
EDMO-ND MARCHAND. — Voui tl'aVeSqu'à passer au bureau du journal.

u*#
J. -GHAVAZ. — C'est écrit poste restante,place Vaucanson, Grenobie. — J. Laplanche.

#**
LE CAMARADE FICHE est prié de passetau Libertaire pour cc^qui intéresse le Ht.***
RAMRERVILLERS. — Avons-nous mi C&*

marade dans cette localité ? Un copain if.va faire sa période militaire. Il sera heureused'avoir quelqu'un de connaissance.
**«

MORGAN (Saint-Denis). — Tu pcuX vefà£
mercher ton bouquin.

LE CAMARADE AM%NT est prié de pofât
ser au Libertaire. Urgence.

***
MAURICE -PISTER devant partir SOÏÏS,

peu, prie Pierrot de passer chez lui prendratrois bouquins lui appartenant.
ALPHONSE BARBE, camelot, est prit,d'écrire en donnant adressa à Em. Poulain,d Saint-Maur.

ME-NTER ALPHONSE. - Reçu. Merci
«**

CAMARADE JEAN csf prié de venir
Libertaire chercher son livre la ^laternel-Ie-

***
CAMARADE JULIEN DELACROIX esi

prié de renouveler sa commande.

L'imprimeur-géraat * !
J. M. LE NORMAND ï
rue d'Orsel Parif

f
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Derrières Publications
Premier manuel Ido 0 10 0 15
L'Ido eu 42 leçons (Viselé). 1 » 1 10
La triple Action de la C. G. T. (Yve-
tôt) 0 10 0 15

La Vérité sur les Anarchistes (Rou-
' lot) 0 10 9 15
Le Principe anarchiste (Kropotlcine) 0 10 0 15
La Révolution sera-t-elle collectivis¬
te î (Kropotkine) 0 18 0 15

Socialisme et syndicalisme (M. Pier¬
rot) 0 10 0 15

Socialisme et population (Léon Mari-
nont) 0 40 0 50

Révolution culinaire de l'hygiène de
l'alimentation rationnelle (E. Rey-
Rochat de Théolier) 0 75 0 85

Le Mirage patriotique (Pierre Char¬
don) 0 15 0 20

Les Travailleurs et la Patrie (G. D.) 0 10 0 15
La chair à canon, 3" édition (Ma¬
nuel Devaldès) 0 15 0 20

La Confédération générale du Tra¬
vail (E. Pouget) 8 60 0 70

Synthèses énergétiques de la Vie et
de l'Ame 1 50 1 75

Souvenirs d'un Révolutionnaire (Gus¬
tave Lefrancais) 3 50 3 85

L'Education de demain (C.A. Laisant) 0 10 u 15
La Politique de l'Internationale (Mi¬
chel Bakounine) 0 10 0 15

Travail et surmenage (M. Pierrot) 0 10 0 15
Les Scientifiques (Jean Grave) 0 10 0 15
Lettres de Pioupious (Fortuné Henry) 0 10 0 15
Ma pensée libre (Yvetot)... 0 15 0 20
Au Café (Errico Malatesta) 0 20 0 25
Nouveau catéchisme (Ce que la scien-

Co nous enseigne) « 1 50 1 75

Chansonnier de la Révolte . 8 24 U 34Un peti de l'âme des bandits (E. Mi¬
ction) 3 50 3 81

— X —

Papillons gommés, pouvant se coller paritout et contenant des pensées suggestive*d'hommes célèbres.
0 fr. 1S le cent.

— x —

Excellent moyen de propagande pendant,la campagne électorale :
A BAS LE VOTE, petite brochure de huit

pages contenant de beaux dessins flagellantle vote et les votards.
La brochure avec couverture : 0 fr. 05.Sans couverture. 2 fr. 75 le cent,

— fx?— iEgalement pour la période électorale,cartes postales assorties pour taire réfléchirles ignorants. Bonnes à envoyer à ceux quicroient aux balivernes patriotiques et par-jlementaires.
Chaque : • fr, 05.

——

Portrait de Kropotkine (gravure sur boisjgrand format, 0 fr. 25 ; petit format,0 fr. 10.
— fr:—

La coupe anatomique du bassin de iqfemme, superbe planche qui complète ad1»mirablement « les moyens d'éviter la gTOSKsesse », de Hardy.
A nos bureaux : 0 fr. 15 ; franco : 0 fr. 30.

0 30

0 30
9 15
1 15

0 10 0 15

0 10 0 15

Nous pouvons procurer 5 nos lecteurs tous
ouvrages de librairie en dehors de ceux mar-
ffués sur le catalogue, sans augmentation de
prix. Prière d'indiquer lisiblement le titre et,
ei possible, l'éditeur de l'ouvrage demandé.
Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandat ou
Ipute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administra¬

teur du Libertaire, 15, rue d'Orsel.
la deuxième colonne indique le prix Dar' la

poste-
BROCHURES

(Pages d'histoire socialiste (Tcheifce-
soff) 8 25

L'Etat et son râle historique (Kro¬
potkine) 0 25

SfVux jeunes gens (Kropotkine) 0 10
I<a morale anarchiste (Kropotkine).. 0 10
Communisme et anarchie (Kropot¬
kine)

Si j'avais à parler aux électeurs
(J>ean Grave)...

Organisation, initiative, cohésion
(Jean Grave). 0 10

La panacée-révolution (Jean Grave) 0 10
A mon frère le paysan (Reclus).... 0 10
Entre paysans (Malesta). 0 10
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert! 0 10

A B C du libertaire (Lermina) 0 10
L'Anarchie (Malesta) 0 15
ïi'Anarchîn (A. GSrard) 0 05
Les Anarchistes et l'affaire Dreyfus

(S. Faure)... 0 15
(Arguments anarchistes (Beaure).... 0 20
La loi des salaires [J. Guesde) 0 10
Le droit à la paresse (Lafargue).. 0 10
La temme dans les U. P. (E. Girault) 0 15
Justice (Fischer) 0 15
Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure;

La Femme esclave (Chaughi)
Le procès des quatre (Almereyda)
Les Crimes de Dieu (Séb. Faure)..
L'A B C syndicaliste (Georges Yve¬
tot) »

Le Machinisme (Jean Grave)
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau)....

Le manuel du soldat
Patrie, guerre et caserne (Cit.Albert)
Le militarisme (Nieuwenhuis).....,
La militarisme (Ficher)
:VjmYpatriotisme (Hervé) .
Wolonisatîori (Jean Grave)
La Crosse en l'air (E. Girault)
Contre le brigandage marocain
LKStets Patrie (Lorulot)..
La peste religieuse (Jean Most)....- 0 10 0 15
Entretiens d'un philosophe avec la
n.-ï.rrSchale (Diderot) 0 10 0 15

Les Maisons qui tuent (M. Petit).. 0 10 0 15
Le Salariat (Kronolkine) 0 18 0 15
L-» syndicalisme dans l'évolution so-
SU'to Unan Grave) 1... 0 10 0 20

Les deux méthodes du syndicalisme
(Deteallé)

La grève générale (Aristide -Briand)
L'éducation de demain (Laisant)..
Au café (Malatesta)..
T.'Aniour libre (Math Vemet)......
L'immoralité du mariage (Chaughi)
'Aux Onames (Gohier)
La grève des électeurs (Mirbeau),...
•/Éctde f.mtïci) îmhr? de caserna et
Al wwirite (hmvlon) . .«nmim #18 8 ff

0 15
0 10
0 20
0 15

0 10
0 10

0 10
0 10
0 10
0 10

10
10
10
05
15
15
10

0 R/0
0 15
0 25
0 20

0 15
0 15

0 10
0 05
15
20
10
10
10
10

0 15
0 15
0 15
9 25
0 13
0 15
0 15
0 15

A bas les Vieux (Brochant)......». 0 05 0 10
Propai d'Educateur (S. Faure)...... 8 60 0 70
La Chair à canon (Manuel Devaldès) 0 15 0 20
La doctrine des Egaux [Extrait des
oeuvres de Babeuf) 0 50 0 60

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco), Jean Jaurès, Ernest Vau-
fihan, J.-B. Clément, Sébastien
Faure, Guesde. Allemane, Gérault-
Richard. La livraison 0 10 0 15

Le problème de la population (S.
Faure) 0 10 0 15

L'illusion parlementaire (Laisant).. 0 10 0 15
Vers la Russie libre (A. Bullard).. 0 40 0 45
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10 0 15
Dieu n'existe pas (D. Elmassian).... 9 05 0 10
Le Néant (Liptay) 0 50 0 90
L'Internationalisme et la Classe ou¬
vrière (Laisant) 8 15 0 20

Les Scientifiques (Jean Grave) ... .• 0 05 0 10
Le Patriotisme des Plaques blin¬
dées (F. Delaisi) 0 20 6 30

D'Hérédité et l'Education ((Anna
M-ahé) OIS 0 20

L'Education rationnelle de l'Enfan¬
ce (E. Lamotte) 0 19 0 15

La Grève Générale Révolution (Gi-
raut) 0 10 0 15

Evolution de la Substance (Augus¬
te Boyer) 0 20 0 25

Les Groupes de Pupilles (L. Clé¬
ment et Maurice Bouchorj ...... 0 60 0 70

Le Sabotage (E. Pouget) .......... 0 60 0 70
A bas les chefs 0 10 0 15
L'Education de Demain 0 10 0 15
La Loi et l'Autorité (Kropotkine).. 0 10 0 15
L'Idée révolutionnaire dans la Ré¬
volution (Kropotkine)... 0 10 0 15

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus).. 0 10 0 15
Contre la lolie des armements (J.
Grave) »! 0 1/0 0 15

Contre la Loi Millerand (F. Delaisi) 6 10 0 15
Contre les Trois ans (C.-A. Lai¬
sant) 0 10 0 15

Le Problème de l'Alcoolisme (M.
Vernet) 0 10 0 15

Contre la Guerre (Opinions célèbres) 0 10 0 15
La Guerre (Kropotkme)
Les Martyrs de Chicago 0 05 0 10
Les Déclarations d'Etiévant ■ ■.... 0 10 0 15
L'Esprit de Révolte (Kropotkine).,.. 0 40 0 15
Collectivisme et Communisme '(E.
Girault) 0 10 0 15

L'Evangile de l'Heure (P. Berthe-
lot) 0 10 0 15

Sur l'Individualisme (Pierrot) 0 10 0 15
La Vérité sur les Anarchistes (Lo¬
riot) 0 10 0 15

Travail et surmenage (Pierrot) 0 10 0 15
L'Organisation du surmenage (Le
Système Taylor) (Pouget) 0 50 0 70

Les Chemins de fer aux Cheminots
(Dupré) • 0 50 0 80

Education et Révolution (Girault)... 0 05 0 10
La Conquête des pouvoirs publics

J1. Grave) 0 10 115
La Vie chère 0 10 0 15
Quelques vérités économiques (Louis
Blanc) - 8 05 0 10

Une forme nouvelle de l'Esprit po¬
liticien (J. Grave) 0 05 0 10

L'Action Directe (E Pouget) 0 10 0 15
Les Métiers qui tuent (I.. et N. Bon-
neff.) 0 70 0 80

Le3 Prisons (Kropotkine)...... 0 10 8 45
Les Terrassiers. — Les Employés
de magasin. - Les boulangers. --
Les cheminots (2 vol.) — Les pê¬
cheurs bretons. — Les postiers, —
Les Compagnons du bâtiment (8
vol ). -- Les blessés (I,. et M. Bon-
neff). Chaque brochure 0 15 8 20,

Le» Trois Complices (Ghanghi).. 110 0 15

La Royauté du Peuple souverain
(Proudhon) • il 8 18

Le Parlementarisme contre l'action
ouvrière (Girard et Pierrot) 0 10 0 13

L'Entente pour l'Action (J. Grave) 0 10 0 15
Le travail de l'enfance dans les ver¬
reries (Delzantj.. • 10 0 15

Les conditions du travail dans la
Société actuelle (Simplice) 0 05 0 10

Nos Seigneurs les Evèques (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la Congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier).... 0 15 0 20

Les Incendiaires, 1 poème (E. Ver- 1
mereh) 0 10 0 15

La Hiérarchie des Pouvoirs (Père i
Birbassou) 0 05 0 10

A Bas les Morts (Girault)... 0 05 0 10
La Guerre qui vient (Deiaisi) 0 25 0 30
Contre l'escroquerie des Retraites
ouvrières (C. G. T.) 0 05 0 10

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20 0 25

Le Nourrisson (Michel Petit) 0 10 0 15
Cinq années d'expérience éducative
(M. Vernet) 0 25 0 30

La Femme dans les U. P. (E.Girault) 0 15 ,0 20
Contre deux fléaux : l'alcool et le
tabac (Dr Legrain) 0 20 0 25

Cris de haine, paroles d'amour (A.
Eégeret) 0 10 0 15

La Terreur en Russie (Kropotkine) 0 50 0 60
Premier Manuel Espérantiste 0 18 0 15
L'Eperanto en 10 leçons 0 75 0 85

CHANSONS

Chansons de Ch. d'Avray, de Gué-
rard, de R. Lanoff, de Tony GaR,
Madeleine Vernet, etc 0 20 025

Répertoire de la Muse Rouge .... 0 20 0 25

CARTES POSTALES

Vues de l'Avenir social (18 cartes
illustrées différentes • 0 75 0 95

Vues de « La Ruche » (12 cartes
illustrées différentes 0 60 0 70

Portraits de Bresci, Bakounine, Kro¬
potkine, Elisée Reclus 0 10 0 15

VOLUMES
BIBLIOTHEQUE CHARPENTIER

Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois)
Après le bagne (Liard-Courtois)....
Camisards, peaux de lapins et co¬
cos (G. Dubois-Desaulle)

L'Armée contre la Nation (Urbain
Gohier)

L'Enfermé (Gustave Geoffroy), avec
un masque de Blatiqui, eau-forte
de F. Bracquemond

Les prétoriens et la congrégation
(Urbain Gohier)

A bas la Caserne 1 (Urbain Gohier).
Les Blasphèmes (Jean Richepin) ..

Les Rougon-Macquart (Emile Zola),
en 20 volumes, chaque

Les trois Villes. — Lourdes. — Ro¬
me. — Paris (Emile Zola), 3 vol.
chaque »

Les Quatre Evangiles ; Fécondité.
— Travail. — Vérité (Emile Zola),
3 vol., chaque

Sous le Sabre (Jean Ajalbert)
La Morale des Jésuites (Paul Bert)
La Mêlée Sociale (G. Clemenceau)..
Le Grand Pan (G. Clemenceau) ....
Les plus forts (G. Clemenceau) ....
Leg lettres de noblesse de l'Anar-
ehie (A Delacourt) ...... en rt.t?

2 75
2 75

3 >

3 »

3 25
3 25

3 50

3 50

3 50

3 50
3 50
3 50

1 75 3 25

2 75 3 25

S B
3 »

3 »

3 »

3 e
3 »
3 »

3 »

2 75

I »

S 50
3 50
3 50
3 50
3 50
3 25

3 H

LIBRAIRIE FLAMMARION

Les paroles 'd'un révolté (Kropotkine)
L'Ethique (Spineza) •
Caractères (La Bruyère) .....t..
Les Provinciales (Pascal).
Lettres persanes (Montesquieu)....
Le neveu de Rameau, la religieuse
(Diderot) «

Rabelais (Œuvres)., i...-
I.-J. Rousseau (Confessions)........
L'Athéisms (Le Danlec) .,

LIBRAIRIE P.-V. STOCK

1 25
0 85
0 85
0 95
0 95

0 95
0 95
0 95

1 75
1 20
1 20
1 20
1 20

1 20
1 20
1 20
3 50

La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition... 2 75 3 25

L'Amour libre (Ch. Albert)....-r..* 2 75 3 25
L'Anarchie ((Kropotkine) t.- 1 » 1 10
L'individu et la Société (Grave)....- 2 75 3 25
'L'Anarchie, son but, ses moyens

(Grave) 2 75 3 25
La Grande Famille (Grave).......... 2 75 3 25
Dieu et l'Etat (Bakounine) 2 75 3 25
Œuvres de Bakounine, t. 1, et 2, 3,
4, 5. 6. Chaque 2 75 3 25

En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle).. 2 75 3 25
La Conquête du Pain (Kropotkine).. 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Mala-
to) 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'Exil (Malato).... ï 75 3 25
Philosophie de l'Anarchie (Malato).. 2 75 3 25
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (Domela).. 2 75 3 25
La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Temps luturs. Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

Sous-Oifs (Descaves) 2 75 3 25
Anarchistes (Maclçayk. 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave), nouvelle édition 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Pros¬
crit) 2 75 3 25

Philosophie du déterminisme (J. Sau¬
terai 2 75 3 25

Les Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
juich, Cuba, Les Philippines (Tar-
rida del Marmol) 2 75 3 25

Malfaiteurs, roman (J Grave) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon) 2 75 3 25

Biribi (Darien)..., 2 75 3 25
La Société Future (J. Grave)...-.-..- 2 75 3 25
L'Unique et sa propriété (Stirner).. 2 75 3 25
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine ; Mon enfance ;
Le corps des pages ; Sibérie ! St-
Pétersbourg ; La forteresse, l'éva¬
sion ; L'Europe occidentale ; Un
fort volume de 530 pages 2 75 3 25

La Science moderne et l'Anarchie
(Kropotkine) - 2 75 3 25

Champs, Usines, Ateliers (Kropotki¬
ne) 2 75 3 25

L'Amour Libre (Ch. 'Albert) 2 75 3 25

TH5ATRE

Jacques Damour (Léon Hemnique),
d'après la nouvelle de Zola, 1 acte 0 90 1
t* Gaf» (Trente Jourdain). 1 acte.. 0 90 1

1 Le Permlsilonnaire (drame antimili¬
tariste. en un acte), par Hanriot,

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite.

Hors les lois. 1 acte en vers (Louis
Marsolleau), pièce interdite

Le Fardeau de la Liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte

Les œuvres de Courteline
La Première Salve, drame en 1 acte
(Rouquèsî ......

A Biribi, 1 acte (Hanriot)
Les Retraites pour les Morts (Che-
nié)

Les Transes de M. Dubarbeau (Han¬
riot), pièce comique en 1 acte-...-Politiciens (E. Rothen)..

0 50

1 30

1 30

1 35
1 50

8 88
8 50

• 50

1 50

1 50

i 50
1 80

1 »

0 60

0 50 0 00

8 50
0 30

8 60
0 35

LIBRAIRIE SCHLEICHER FRERES

Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus) 3 * 3 50

Origine des espèces (Darwin) - S 58 3 10
Histoire des Bourses du Travail
(Fcrnand Pelloutièr) • 3 f 3 50

L'Homme selon la Science (Louis
Buchner ), trad. de Ch. Lctour-
noau S » 2 25

Force et Matière (Louis Buchner)
trad. de A. Regnard 2 » 2 50

Les Enigmes de l'Univers (Hœehel) 2 » 2 50
La Sociologie d'après l'etnographie
Ch. Letourneau) 4 50 5 »

La Religion (André Lefèvre) 4 5(0 5 »
Les guerres et la paix (Ch. Richet) 4 35 1 50
Lettres historiques (Pierre Lavroff) 3 60 4 »
Observations sur le développement
de l'enfance (Gabriel Giroud) ...,- 1 35 1 50

Origines de l'homme (Hœckel)...».1 » 1 10
Religion et Evolution (Hœckel) .... 1 50 1 65
Le Monisme (Hseckcl) 1 » 1 10
Descendance de l'homme (G. Bols-
che) 1 50 1 65

Merveilles de la vie (Hœckel)...... 2 40 3 »
L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer) 2 '» 2 25

Origine de la vie (J. M. Pargame). 1 50 1 70
La Commune au jour le jour (Re¬
clus) 3 » 3 40

Nature et science (L. Buchner) ... .■ 6 30 7 »
Philosophie, zoologie (Lamarak)....- 2 » 2 20
Qu'est-ce que la Moral» (Spenoer) .. 1 S5 2 25
La Géologie (Guède) • 1 95 2 25
La Biologie (Letourneau) 1 95 2 25
La Botanique (J.-L. de Lanessan)... 1 95 2 25
La Préhistoire (G. et A. de Mortillet) 1 95 2 25
La Physiologie (Y. Laumonnier) ... 1 95 2 25
La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) • 1 95 2 25

EDITIONS DIVERSES

Précis de Sociologie (Palante)
Combat pour l'individu (Palante)..
L'Internationale (documents et sou¬
venirs) par James Guillaume (4
vol.)

2 50 2 75
3 75 4 »

L'Athéisme (Le Dantec)
ipublic

La Révolution vient-elle? (U. Gohier)
Leur République (Urbaic Gohier). .•

Terre libre (Jean Grave)
L'initiation mathématique (Laisanl).
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) —.—

L'antimilitariste et la Paix (Gohier)
Leur Patrie (Gustave Hervé)
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus). Nouvelle édition augmen¬
tée de poèmes inédits ' Illustra

te Steinlen

4 75
3 »

3 »

3 »

2 75
2 »

5 20
3 50
3 50
3 50
3 25
2 25

2 25
1 10
3 50

.'t .. rr*.. 3 » 3 50

Le» Cantilène» du malheur (JehanRictus! 1 25 1 IIMon oncle Benjamin (Claude Til-
lier) 1 80 2 »Guerre et Militarisme (Jean Gravé) 2 75 3 25L'impuissance d'Hercule (G. Pioch) 3 » 3 58lia Feuille (Zo d'Axa) ; collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé(format petit in-4») 2 50 2 8#Socialisme et Anarchisme (A. Ha¬
mon). préface de Naquet ........ 3 s 3 58Anarchisme (Elzbacher) 3 » 3 58Le Coin des Enfants (Grave) 3 » 3 50L'individu contre l'Etat (II. Spencer) 2 28 2 58La Vie ouvrière en France (F. Pel-
loutier) 3 » 3 SiInitiation chimique (G. Darzens).... 2 » 2 25Initiation mécanique 2 » 2 25L'entr'aide (Kropotkine) 3 » 358La Démocratie et les Financiers
(Delaisi) 2 25 2 50L'Education basée sur la Science
(Laisant) 2 50 2 85La Laïque contre l'Enfant (S. Mac
Say) B » 2 15Comment nous ferons la Révolu-
tion (E. Pataud et E. Pouget)— 1 » 1 25La Classe Ouvrière (L. et M. Bon- 'inef) 2 » 2 35

L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50 3 »La Sueur du Burnous (Vigné d'Oc-
ton) 2 »: 2 33

La Barbarie Moderne (Laisant) — 2 » 2 3S
Histoire prochaine (A. Quantin) ..- 2 75 3 25En plein vol (A. Quantin) '■■■ 2 75 3 25

BIBLIOTHEQUE NEO-MALTHUSIENNE

Eléments de science sociale (La
Pauvreté, la Prostitution, le Céli¬
bat), 1 vol. in-8», 500 pages 3 > 3 50

Etiquettes, feuille de 25 étiquettes
différentes, les 4 feuilles 0 $5 S 20

Rapports aux différents congrès ou¬
vriers 0 25 0 30

La grève des ventres (Robin) 0 15 0 20
Moyens d'éviter les grandes famil¬
les 0

Ayons peu d'enfants (Chapelier).... 0
Génération consciente (Frank Sutor) 0
Préservation sexuelle (Lip Tay) .... 0
Préservation sexuelle (Lip Tay).... 0
Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay) 4 » 4 65

Moyens d'éviter la grossesse par G.
Hardy 1 25 1 48

La Pauvreté par G. Hardy 2 50 2 75
Le Droit à l'avortement (Dr Darri-
carrére) 2 75 3 25

L'Initiation Sexuelle (Blosède) 3 » 3 59
Peu d'enfants. Pourquoi, comment? 3 » 3 58
Le Droit à l'Avortement (M. Pelle¬
tier! 6 20 0 25

La loi de Materas (G. Hardy) 0 75 0 86
L'Avortement (Dr La feuille) 4 » 435
Le Problème Sexuei (V. Méric) .... 0 15 0 28
Défendon3-nous » . ». .■ 0 20 0 25
Le Néo-Malthusianisme est-il mo¬
ral ? 0 20 0 2S

L'Education Sexuelle (Jean Mares-
_

ten) 2 58 2 75
MaUhus et ses disciples 0 75 0 85
La Grande Utopie L'impuissance _

de la repopulation (E. Lericolais) 0 2a 0 30
Antialcoolisme et Néo-Maithusianis- J
me (u. Cauviii! 6 89 0 48

Essai sur la Vascctomie • ■ j 0 15 0 2»
Le Mariaqe. l'Amour Libre et la .

Libre Maternité «enn Marestan).. 0 1# 0«

<£..0 35
10 0 15
75 0 85

0 85
0 85

75
75


